
Le problème
du relèvement
de l'Allemagne
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Le comité de coopération de la
Conférence de Paris , chargé d 'éta-
blir l 'inventaire des besoins et des
ressources de l'Europe, devrai t, p our
p résenter un bilan qui serre d'un
p eu près la réalité , tenir compte de
l 'Allemagne . Les « quatre grands »
avaient f ixé  à Potsdam le poten tiel
industriel qu'ils estimaient néces-
saire pour p ermettre de couvrir les
besoins du pays d'une part , pour ver-
ser les réparations dues aux victi-
mes de l'agression d'autre part.

Or, on sait que la prod uction de
l'ancien Reich n'atteint pas , et de
loin , les c h i f f r e s  qui avaient élé pri-
mitivement fixés. Plusieurs facteur s
ont , en e f f e t , complètement faussé les
calculs aes experts. Tout d'abord ,
par suite du manque de matières
p remières el de la désorganisation
du réseau des transports , les travaux
de reconstruction n'avancent po ur
ainsi dire pas . Il s'ensuit inévitable-
ment que de nombreuses usines n'ont
pu rouvrir leurs p ortes à la date
pr escrite.

Ensuite, et cela est encore p ins
grave, la sous-altmentation de l'ou-
vrier allemand a des ré percus sions
catastrophi ques sur le rendement in-
dustriel qui est tombé , durant l'hi-
ver dernier, à son niveau le plus bas.
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Comment le comité de coop ération,
dans lequel ne figurent ni les Etats-
Unis ni l 'Union soviétique , pourra -
t-il , dès lors, établir un inventaire
p récis si, comme c'est précisément
le cas , il n'est pas à même d' obtenir
des renseignements de la zone d'oc-
cupation russe ? Moscou se refuse à
fac i l i ter  les investigations des en-
quêteurs , d' abord parce que la Rus-
sie n'a pas participé à la Con-
fér ence  de Paris , ensuite parce qu 'il
est d'avis que cette question est de
m compétence des * quatre * donl la
prochaine réunion se tiendra à Lon-
dres en novembre prochain.

Le pro blème se compli que encore
par le fai t  que la France n'entend
accepter un éventuel relèvement de.
l'industrie allemande qu 'à la condi-
tion expresse qu'elle obtienne de so-
lides garanties de sécurité.

Quant à la Grande-Bretagn e, elle
hésite à épouser le point de vue amé-
ricain selon lequel de nouvelles mé-
thodes doivent être appliquées dans
la Ruhr pour accroilre le rendement
des puis , car elle risque de perdre
la direction de la gestion des mines.
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Comme on le voit, de nombreuses
divergences séparent les Alliés en ce
qui concerne le problèm e du relève-
ment de l'Allemagne. Dans ces con-
ditions , il parait douteux que le co-
mité de coopération parvienne à éta-
blir un p lan qui obtienne l'agrément
de toutes les parties.

Restaurer l'économie défaillante
de l'Europe sans inclure celle de
l'Allemagne , c'est à coup sûr aller
au devant de l'échec et vouloir ré-
soudre la quadrature du cercle.

J.-P. P.

Une crise politique
menace l'Angleterre
LONDRES, 28 (Reuter). - Le grou<pe

parlementaire du parti travailliste se
réunira mercredi pour discuter des me-
sures à prendre afin de surmonter la
crise politiqu e imminente.

D'autre part, le premier ministre, M.
Attlee, a convoqué immédiatement les
membres de son cabinet qui s'occupent
plus particulièrement des problèmes éco-
nomiques, entre autres M. Morrison ,
MM. Dalton, chancelier de l 'échiquier,
Bevin et sir Stafford Cripps, ministre
du commerce.

Si le gouvernement ne parvient pas à
remédier à la s i tua t ion  dans le délai
le plus bref , il sera impossible d'éviter
des restrictions massives dans les im-
portations do denrées al imentaires ,  de
matières premières et d' autres produits.

Les discussions de mercredi sur la po-
li t ique intér ieure  tomberont jusle avant
les vacances parlementaire s de trois
mois. M. Attlee a décidé de faire des
déclarations publiques sur les d i f f i cu l -
tés en face desquelles se trouve le gou-
vernement.

L'U.R.S.S. s'étonne
de la puissance de Tannée

britannique
LONDRES, 29 (Reuter).  — Un com-

menta teur  de la radio moscovite a qua-
l if ié  les troupes britanniques « d'extra-
ordinairement fortes » pour ee temps de
paix. Il a ajouté que la plus grande par-
tie du prêt américain à la Grande-Bre-
tagne avait été utilisée au main 'ien de
l'année br i tanni que sur pied. L'Angle-
terre a déj à dépensé plus de la moitié
du prê: américain. La Grande-Bretagne
est contra in te  ma in tenan t  de rationner
considérablement le ravitaillement du
peuple anglais.

Des Suisses dans le massif de l'Himalaya

Comme on sait, deux groupes d'alpinistes suisses ont organisé une expédition
dans le massif de l'Himalaya. A une heure et demie du sommet du Kedernath
(6940 mètres), le chef des porteurs du groupe Lohner-Sutter a glissé et a fait
une chute de 300 mètres, entraînant avec lui Alfred Sutter. Celui-ci n'a
miraculeusement pas été blessé. Par contre , l 'indi gène a eu une jambe cassée
et de nombreuses contusions. Voici une vue des régions explorées. La croix

indique le sommet du Kedernath et le cercle, le lieu de l'accident.

L'anli-communisme passif
du général de Gaulle
s'est transformé en un
anti-communisme actif

Ap rès le retentissant discours de Rennes

Le Rassemblement du peuple français dispose maintenant
d'une argumentation doctrinale solide

Notre correspondant, de Paris nous
téléphone ;

Le discours du général de Gaulle, h
Rennes, apporte au Rassemblement du
peupl e françai s (R.P.F.) exactement ce
qui Ini manquait  jusqu 'ici. Nous vou-
lons dire par là une argumentation
doctrinale solide, une base politique
valable, susceptibles d'accroître son
prestige dans l'opinion et de lui rallier
des suffrages en grand nombre.

Cette argumentation doctrinale, cette
base politique, c'est la lutte ouverte
contre le communisme. Qu'on ne s'y
trompe point cependant , les sentiments
du général de Gaulle à l'égard de
l'extrême-gauehe ne se sont pas subi-
tement modifiés au cours de ces der-
nières semaines. En aucune façon , et

le discours de Rennes ne fait que répé-
ter les propos tenus depuis longtemps
déjà.

Mais le fait nouveau , c'est que de-
vant les Bretons venus pour l'écouter
et l'applaudir , le premier résistant
de France a transformé son anti-
communisme passif habituel en un
anticommunisme acti f.

Avec ce ciment politique, le R.P.F.
élargira certainement son attache dans
le pays, mais en contre-partie, il accé-
lérera et accentuera la division de
l'opinion en deux blocs, exactement
d'ailleurs à l ' image de ce qui se passe
dans l'Europe d'aujourd'hui, M.-G. G.

(Lire la suite en dernières
dépêches.)

Au Cameroun, les indigènes manquent de sel
et boivent trop d alcool

Pour le voyageur qui vient de la
brousse et qui n 'a parcouru pendant
des centaines de kilomètres que des
routes plates et monotones qui s'en-
foncent  entre deux murs de hautes
herbes ou s' inf i l t rent  à travers des
forêts denses que le soleil ne perce
jamais , l' arrivée à Yaoundé est un
enchantement , écrit J. Chegaray dans
l'« Aube ». L'Oubangui austère fait
place au r iant  Cameroun. Peu à peu ,
le paysage s'anime, la forêt se raré-
fie, le relief s'accentue. Quelques
monts verdoyants  et c'est Yaoundé.

Vallonnée , riante , fleurie , piquée
d'innombrables palmiers, chamarrée
de gazons verts, de bouquets d'hibis-
cus rouges el de rosiers en fleurs,
celle petite ville fou-le en côtes ef en
descentes est une des localités les
plus pittoresques de l'Afrique noire.
Et , comble rie bonheur , un air pres-
que frais vous baigne le visage (nous
sommes à 850 m.) . Dans ce cadre
évolue une population indigène qui
ne rappelle ni Brazzaville , ni Ban-
gui. Aimable , polie , déférente , elle
semble nettement plus évoluée.

Un bœuf pour quatre sacs
de sel

Comme ailleurs, la voiture améri-
caine est reine ici. Comme ailleurs,
manque de tissu, de quincaillerie. De

plus, manque de sel dont l'indigène
ne se passe pas. Sur les hauts pla-
teaux , lorsqu 'on propose un bonbon
sucré à un petit noir , il le suce et le
crache avec dégoût. Mais pour lui
une poignée de sel est un vrai régal.
Or le sel vaut si cher que, dans le
nord , quatre sacs de sel valent un
bœuf !

Mais s'il manque de sel, le Came-
roun ne manque pas d'alcool. Le
chiffre  des importations est à peine
croyable. Sur la route de Yaoundé à
Douala , .j' ai vu une dizaine "de mai-
sons en construction — les seules —
toutes des débits de boissons ! Par-
tout vous trouvez des apéri t i fs  et des
liqueurs.

Un petit fait parmi tanl  d'autres.
Le chemin de fer est d'une grande
uti l i té .  Il transportait  200,000 voya-
geurs en 1938 : il en transporte
800,000 aujourd'hui.  Mais depuis que
les mécaniciens indigènes ont fait
connaissance avec l'alcool , ils stop-
pent à chaque station , « boivent un
coup », s'enivrent fréquemment , e!
les retards qui en résultent attei-
gnent parfois plusieurs heures...

Cacao et café pourrissent
faute de main-d'œuvre

Ici , la vie économique n a pas re
pris encore sur le rythme d'avant

guerre , faute de bateaux. On expor-
tait 25,000 tonnes de bananes en 1939.
6000 aujourd'hui — 14,000 tonnes de
caoutchouc en 1939, 3000 aujourd'hui.
Mais au manque de tonnage s'ajoute
le manque de main-d'œuvre. Des noirs
qui appliquent à la lettre la loi sur la
liberté du travail , désertent les plan-
tations qui dépérissent f au te  de soin.
Dans certaines régions, le cacao et le
café ont pourri sur les branches fau-
te de main-d'œuvre pour les cueillir.
On me cite le cas d'une exploitation
(à 28 km. de Douala) sur laquelle
huit tonnes de café ont été ainsi per-
dues. II est impossible de trouver
même des enfants  pour effectuer ce
travail . Aussi bien , nombre de plan-
tations sont-elles à vendre à bon
prix.

A Douala , j'ai vu un planleur de
bananes excédé par des ennuis suc-
cessifs.

— J'ai acheté celte plantation avec
mon frère, il y a deux ans. La pre-
mière fois, j' ai fait couper les régi-
mes mûrs et les ai transportés sur les
quais du port à grands frais... le stea-
mer bananier qui devait venir n 'est
pas arrivé. Mes cinq cents régimes
furent perdus.

(Lire la suite de l'article en
quatrième page.)

Un cargo norvégien du type «Liberty»
chargé de nitrate d'ammonium
explose dans le port de Brest

Une catastrop he qui rappelle celle de Texas-City

Tous les quartiers de la ville ont été ravagés par l'explosion qui s'est produite après
qu'un incendie se f u t  décl aré dans les cales du navire

Vingt personnes tuées et deux cent cinquante blessées
PARIS, 28 (A.F.P.). — Un bateau

norvégien du type « Liberty », chargé
de nitrate d'ammonium, a explosé
dans le port de Brest, a annoncé M.
Juleg Moch, ministre des travaux pu-
blics, à la tribune du Conseil de la
république, lundi après-midi.

Vingt morts
et deux cent cinquante

blessés
PARIS, 29 (Reuter). — Lors de

l'explosion du cargo norvégien
« Océan Liberty », dans le port de

Brest , vingt personnes ont été tuées
et deux cent cinquante autres bles-
sées.

Premiers détails
sur la catastrophe

BREST, 29 (A.F.P.). — Le cargo nor.
vêgien c Océan Liberty » qui a fait ex-
plosion dans le port de Brest, devait so
rendre à Anvers, mais en raison de la
grève des dockers du port belge, il dut
mettre le cap sur Brest.

C'est vers midi trente qne le feu prit
à bord dans la troisième cale. Le « Li-
berty Ship » se trouvait alors au quai
ouest du cinquième bassin. Une épaisse
fumée s'éleva aussitôt au-dessus du
bassin et s'étendit sur tou t l'arsenal.

L'alarme fut donnée immédiatement
par l'équipage et les dockers qui se

trouvaient à bord. Quand les pompiers
arrivèrent sur les lieux , la fumée qui
augmentait en intensité se dégageait
des bouches d'air du navire.

En même temps, le feu se déclarait
dans les magasins de la Chambre de
commerce situés sur le cinquième bas-
sin où étaient entreposées des mar-
chandises diverses.

Entre temps étaient arrivés sur lea
lieux des remorqueurs de la marine,
qui, en raison de la nature de la car-
gaison du cargo, le déhalèrent sur un
banc de sable en direction de Saint-
Marc.

Une canonnière s'approcha à plu-
sieurs reprises du bateau en feu , dont
elle cribla les cales 1 et 3 de coups de
canon de 47 afin que l'eau puisse y
pénétrer.

Vers 16 heures, cependant , le feu
avait gagné fout l'avant du navire et,
vers 17 h. 30, alors que de nombreux
curieux s'étaient massés sur les hau-
teurs surplombant le port de commer.
ce, une formidable explosion se produi-
sit : le souffle démolit plusieurs im-
meubles et le feu se communiqua à une
partie de la cité commerciale ainsi
qu 'à un dépôt d'essence et plusieurs
magasins et entrepôts situés dans le
port de commerce. Tous les quartiers
de la ville ont été ravagés. Les dégâts
sont particulièrement considérables à
Saint-Martin et à Saint-Marc

La cale du cargo où le feu s'était
déclaré n'ayant pas pu être ouverte,
on n'a pu encore déterminer les eau.
ses de l'incendie.

Une grande partie de la population,
craignant une nouvelle déflagration, s
gagné la campagne.

Les médecins de toutes les agirlomé-
rations environnantes ont été dirigés
sur la ville sinistrée, voitures particu-
lières et taxis de la région ont été ré-
quis i t ionnés .

(Lire la suite en dernières
dépêches)

La caniculeJ'ÉCOUTE...
Depui s le 22 j u i l l e t , nous sommes en-

trés dans la canicule. Les chaleurs
avaient pri s large avance sur la date.
Mais celle-ci j u s t i f i e  p lu s  que jamais sa
réputation. Et , déjà, l' on croit pouvoir
sacrer 19i5, le f u t u r  1917. L'honneur est
grand el les vignerons ne se tiennent
pa s d'aise.

Supportons donc, comme eux . allègre-
ment , 'f a  chaleur, quand ce ne serait
gue pour le vin qu'elle nous promet.

A d'aucuns , cependant , elle joue quel-
ques tours. En tout cas, elle n'était pas
pour rien dans le parler gras el gros
de cette mère de famil le  nombreuse...
nombreuse pour notre époque de peti te
mesure, s'entend . Voici , en e f f e t , un de
ses propo s saisis au vol :

— Je  f lanque nies trois gosses aux co-
lonies. Et puis , les quinze jour s de René ,
j e  f i l e  avec lui. Moi , j e  ne me laisse pas
e... par les gosses.

Fi ! Madame. La plume se refus e à
transcrire le mot qui sortit de votre jo-
lie bouche. Ne sait-on pas . d'ailleurs,
que certaines jeun es femmes croient se
distinguer et r a f f i n e r  en se servant du
langage que n'emploient même plu s les
charretiers, viles chauffeurs ?

Il  n'y a p as que les gosses , toutefois ,
qui empêchent , éventuellemen t , les pa-
rents de s'évader, à moins qu'ils n'arri-
vent à les « coller * à d'autres , la cani-
cule étant venue. Le chapitre des belles-
mères n'est pas épuisé , tant s'en fa u t.
Cett, exclamation d' un passant causant
avec un autre l'illustre le mieux du
monde :

— Tu parles d' une tuile ! La belle-
mère est arrivée au moment, où l' on
voulait, f . . .  le camp I

Les belles-mères peuvent avoir du bon
pourtant .  Même beaucoup. Combien ne
se trouvent-elles pa s là, juste à point ,
quand on veut, t f i l e r  avec René » Des
tantes et des cousines aussi , toutes éga-
lement vieilles f i l l e s , bénévoles el ten.
dres, qui se chargent généreusement de
la progéniture devenue tout à, coup en-
combrante. A ce moment-là , on est toul
sourires et tout miel... même pour une
belle-mère.

Il en est , d'ailleurs , tant d' excellentes.

Ou s'il y a des frot tements , ce n'est pas
nécessairement chez elles qu'on en décou-
vrira toujours la cause. Ici encore pour-
rait s'appliquer la parabole des Ecritu-
res : t Cherchez et vous trouverez . »

Vous voulez f i ler  avec Ren é î C'est
par fa i t  l N' a-t-il pa $ ses quinze jours de
vacances ! Vous « refilez » vos gosses
dans quelque colonie d' enfants .  C'est
peut -çire moins maternel. Mais  enfi n !
il f a u t  aussi quelque répit pour les
mères. Et les gosses d'aujourd'hui ne
sont pas tous que bénédiction chaque
jour.

Puis, vos vacances , M' sieurs et Dames,
vous feront  mieux apprécier , sûrement,
le tranquille dévouement des personnes
qui , pour que vous les preniez en paix ,
se chargent de vos gosses que, pourtant ,
elles n'ont point fai ts ,  JRANCHOMME.

La catastrophe d'Einsiedeln
serait la tragique conséquence d'un oubli

EINSIEDELN, 28. — Selon le person-
nel de la ligne où s'est produit l'acci-
dent près de Biberbrucke, les causes
de la catastrophe seraient dues aux
circonstances suivantes :

La gare d'Einsiedeln a effectivement
signalé à Biberbrucke le départ d' un
train régulier. L'employé de la gare
confirma ]a réception de l ' information ,
mais paraît cependant l'avoir oubliée,
car quelques instants après en avoir
pris note, il donna la voie libre à un
train en direction d'Einsiedeln . C'est
alors que les conséquences de cette
inattention se produisirent.

On chercha toutefois à faire parve-

nir un message à un garde-voie afin de
faire stopper le train , mais ce messa-
ge téléphonique parvint trop tard. If i
convoi avait déjà passé. On tenta éga-
lement de faire intervenir une auto-
mobile pour prévenir l'accident, mais
tout cela se révéla trop tardif. Le choc
provoqua aussi un court-circuit. Les
travaux de secours furent aussitôt or-
ganisés de Biberbrucke.

L'employé responsable a été arrêté.
C'est un homme marié et père de deux
enfants, qui est en service depuis dix-
sept ans. Il ne lui était jamais arrivé
quoi que ce soit. L'enquête étant close,
il a été remis en liberté.

Une vue des deux trains emboutis.
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LE SECRET
DE LA LETTRE BLEUE

FEUILLETON
de ta « Feuille d'avis de Neuchâtel »

par »

Bertrand-Bertrand

Pour garder leur collaboration , le
patron du bar avai t  accepté d'aug-
menter sensiblement le cachet quoti-
dien. Et , certain soiir, le directeur
artistique d'une maison d'édition de
(lisqucs était venu proposer aux jeu-
nes gens un enregistrement qui leur
avait valu une prime fort apprécia-
ble .

« Comment fais-tu » et « L'impossi-
ftle aveu » formaient désormais les
deu x faces d'un disque dont les in-
tenprètes pouvaient espérer un regain
de popularité.

Celle popularité, Stéphane Percenal
la voyait  grandir  et s'affirmer avec
une indifférence qui désespérai t son
partenaire.

C'est que , loin de s'estomper, l'ima-
ge obère se gravait chaque jou r plus
profondément  dans son cœur, avec
cette morsure lente el perfide dont
l' ac id e  burine une eau-forte.

Stéphane devint  sombre, tac i tu rne ,

et , ce qui paraissait invraisemblable
à son camarade Leartis, insensible
aux lauriers chaque jour plus nom-
breux qu'il récoltait.

— Ma parole, vieu x Steph , disait
celui-ci inquiet , tu vas faire de la
neurasthénie. C'est pas que tu pen-
ses encore à la sœur de I>oudou ?

— Ah I sois tranquille, se récriait
son ami , en soulignant sa protesta-
tion , avec trop de véhémence, d'un
rire qui sonnait faux.'

Mais aux premiers jour s de janvier,
Stéphane, dont l'existence étai t de-
venue impossible, écrivait , sous le
prétexte d'êtr e rassuré sur sa santé ,
au père Anthelme, le veilleur de nu i t
des filatures Bauthuy.

Anlhelme, la nuit . de l'a t tenta t ,
s'était donc abattu lourdement, la fa-
ce contre la moquette du bureau.
L'homme mystérieux, son coup fai t ,
s'é ta i t  empressé de gagner la porte.
Le chien, couché sur le seuil , avait
accepté sur son échine au poil rude
la caresse de cette main amie.

Un peu plus lard , la brave bêle
s'était inquiétée de son vieux cama-
rade qu'elle avait trouvé, geignant
dans nne demi-torpeur.. Fuie, jus-
qu'à l'aube, éta i t  demeuré couché
près d'Anthelme, léchant, par mo-
ment , le visage rêche , interrompant sa
vaine sollicitude pour ailer, de temps
en temps, quêter un secours qui ne
s'était  présenté qu 'avec l'arrivée du
chauffeu r de l' usine , venu , à cinq
heures, prendre son service.

La pauvre vieille mère Vandaele

pensa défaillir lorsqu'on lui ramena
sur une civière, son homme aussi
ma! en point .

Le coup, porté un peu plus hau t,
eût pu être fatal . Le père Anlhelme
devait s'en tirer avec une commotion
violente dont le genièvre eut raison
plus tôt que les applications externes.

Après celle d'Edouard Bauthuy, le
vieux couple reçu t la visite de Mlle
Bernadette , apportant quelques dou -
ceurs dans là maison basse de la
rue de Mouvaux.

On pénétrait de plain-pi ed dan s la
pièce pr i ncipale où trônait en maî-
tre un poêle flamand aux cuivres
éblouissants. Au centre de la chemi-
née, sur une dentelle raidi e par l'ami-
don , des douilles d'obus gravées, des
pièces montées de cartouches sou-
dées, étincelantes comme l'or pur,
faisaient un pieux autel à la photo-
graphie du « garçon », mort à la
guerre .

Attenante  à la cuisine, la chambre
à coucher s'ouvrait sur le jardin ,
long de quelques mètres, où cepen-
dant s'alignaient avec une symétrie
ri goureuse, les échantillons les plus
variés de la flore potagère.

Bernadette , venu e s'enquérir de
l'état du vieux brave, le trouva , la
tête bandée, souffrant d'une cépha-
lée persistante, mais déjà capable
de soutenir une conversation el
d'exhaler avec force son souci de
légit ime vengeance.

— Ah ! Mademoiselle ! il a eu de
la veine de me prendre en traî tre , et
que je ne savais pas quoi ou qu 'est-ce.

» Mais qu 'il prenne garde à sa peau
quand il me retombera sous la main.
On se retrouvera, aussi vrai que je
vous le dis... »

— Vous avez eu le temps de le
voir ?

— J'ai aperçu sa silhouette, au
moment que je perdais l'équilibre.
Il m'a fait , comme qui dirait , le cou p
du lapin.

» Ils ont dit , comme ça, que ça de-
vait être le petit caissier. Eh bien !
si vous voulez me croire, c'est pas
Stéphane. Il élail plus grand et plus
maigre que lui ; et que je l'ai bien
dit à M'sieu Edouard.

— Ce n 'est pas Stéphane, n 'est-ce
pas ?

— Ah ! il était , bien sûr, pas capa-
ble d'un coup pareil. Que je lui don-
nerais encore le Bon Dieu sans con-
fession. Mais voyez-vous. Mademoi-
selle Bernadette, ïl va quelque chose
de pas clair , dans tou t ça. C'est cette
histoire de clef que je n 'ai pas trou-
vée dans le cabernot.

— Evidemment , tout cela est étran-
ge-

— Mais je vous en donne ma pa-
role, Ma d emoiselle Bernadette : je
devrais-t-y perdre mon peu de cer-
velle, j'en aurai le cœur net avant
longtemps...

Le cambriolage ne devai t plus être
évoqué aux filatures Bauthuy.

Un nouveau caissier avai t  été enga-
gé, en remplacemrni  de Stéphane
Percenal. C'était  un petit  homme
quelconque, à la calville accusée, qui

présentait des certificats élogieux de
la succursale parisienne d'une grande
banque où il avait travaillé autrefois
comme encaisseur.

Pour plus de sûreté, d'ailleurs, il
fu t  décidé qu 'on ne laissera it pas,
désormais, dans le coffre de l'usine,
de sommes importantes, el que l'ar-
gent de la paye, chaque quinzaine,
ne serait plus retiré que le matin
même.

La mésaventure paraissait oubliée
de tous.

De tous, sauf toutefois d'Anthelme
qui , en reprenant son service, quel-
ques jours plus tard , mit tou t son
zèle à rechercher des indices.

Mais le coffre-fort , fracturé par le
malfaiteu r au moyen d'outils perfec-
tionnés , avait été, depuis lors, rem-
placé. Remplacées aussi , les serrures
du bâtiment.

Le détective assez piètre que pou-
vait  être le veilleur de nuit ne dis-
posait donc que de bien maigres res-
sources, lorsque son attention fut  atti-
rée, certain soir, par des fragments
de papier bleu, dispersés sur le sol.

N'élait-cille pas bleue, cette enve-
loppe étrange qu'il avait remarquée,
au début de la nuit tragique, sur le
bu reau de Stéphane, et dont la dis-
parition soudaine, avant qu'il reçût
le coup fa ta l, l'avait , à juste titre,
intrigue ?

Voici qu 'il remarquait, dans 1 en-
clos grillagé où se trouvait la niche
du chien, divers morceaux de pa-
pier, entraînés là, sans doute, par le

vent , et qui avaient échappé aux us-
tensiles du balayeur.

Le père Anthelme, un à un , collec-
tionna ces pap illons inégaux, et,
na nti de son précieu x butin , s'en fut
les examiner dans le recueillement
de son cabernot.

Cette écriture sly lographique, visi-
ble sur certains d'entre eux , éta i t-
elle l'œuvre de Stéphane ? Le bon-
homme n'aurait pu le dire, n'ayant
jamais eu sous 'es yeux de manus-
cri ts du caissier.

De longues heures, il travailla à la
reconstitution de ce puzzle mysté-
rieux, satisfait lorsque deux frag-
ments accolés lui révélaient un mot ,
oubliant , tant son attention était
grande, de ra llumer sa pipe de terre
qui laissait choir de temps à autre ,
sur son œuvre patiente , des cendres
impor tu nes de tabac calciné.

De nombreuses parcelles, malheu-
reusement , manquaient  à l'appel.
Mais , lorsqu'il eut trouvé l'util isa-
tion de chacun des lambeaux de
phrases en sa possession, le père
Anthelme , en salivant sur une plaque
de colle à bouche, fixa l'un après
l'au tre, sur une feuille de papier, les
morceaux déchirés de la lettre bleue.

Et remontant à leur place ses lu-
nettes affaissées, le veilleur épela ce
qu'il avait pu reconstituer du mes-
sage :

« ... que j 'aurais voulu pouvoir
l'expliquer. »

(A suivre.)

Veuve présentant bien,
dans la cinquantaine, dé-
sire faire connaissance de
monsieur sérieux ayant
situation et aimant la vie
de famille en vue de

MARIAGE
Ii ne sera répondu qu'aux
lettres signées. Discrétion
absolue.

Ecrire à E. P. 307 à
case 6677, Neuchâtel.

D» J.-P. CLERC
Gynécologue

ABSENT

Baux à loyer
au bureau

de l'imprimerie

Hn
MADEMOISELLE

Alice-Hélène Gaschen
Infi rmière-

garde-malade diplômée

ABSENTE
du 1er août jusqu 'à

nouvel avis

particulier achèterait

AUTO
conduite Intérieure ou
cabriolet , en bon état et
de type pas antérieur à
1939. Paiement comptant.
Adresser offres écrites à
P. A. 345 au bureau de la
Feuille d'avis.

Etudiant cherche

COMPAGNON
de langue française pour
conversation les après-
midi pendant les vacan-
ces d'été. S'adresser à
Alexandre Mellik , c/o Mlle
Monnard , Beaux-Arts 3.

R. SCHWAB
maître de gymnastique

Chambrelien
à votre disposition

Perdu

CHATTE
BLANCHE

yeux bleus Louis-Favre
5. rez-de-chaussée.

Très avantageux

à vendre
un « couch » comme neuf ,
une grande table à ral-
longes avec quatre chai-
ses tout en noyer, très
élégant. Pour discuter :
dès 18 h. 30. Demander
l'adresse du No 327 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre d'occasion

jolie poussette
gris clair. S'adresser: Bou-
langerie Plémontésl , Sa-
vagnler.

A vendre

bateau plat
bas prix. Offres _ Rob.
Thévenaz, rue Louis-Fa-
vre 40, Boudry.

Je cherche Journées de

lessive
ou tous autres travaux
ménagers. Mme Hâhnl, la
Coudre.

Personne d'expérience
cherche

place de confiance
dans petit ménage ou
chez personne seule. —
Adresser offres écrites à
W. K. 338 au bureau de
la Feuille «l'avis.

Dame cherche place de

lingère
dans un hôtel.

Ecrlre à D. Juvenet,
Terminus, Porrentruy.

Perdu deux

clefs «Yale »
Les rapporter contre

récompense : P e n s i o n
Schwaar, Epancheurs 8.

Perdu
vendredi 25 courant sur
le parcours Fenin-Serrié-
res

un serpi
La personne qui en a

pris soin est priée d'avi-
ser Auguste Nlcoud, à
Fenin.

Perdu mardi 22 et., en
ville.

montre or
de dame

avec broche or
en forme de serpent. A
rapporter contre récom-
pense au poste de police.

Papeterie
de la ville

cherche Jeune

EMPLOYÉE
pour fin août ou date h
convenir. Offres avec pho-
tographie , copies de cer-
tificats et prétentions de
salaire. Adresser offres
écrites à O. F. 336 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Famille avec deux en-
fants cherche

JEUNE FILLE
au courant des travaux
du ménage. Place agréa-
ble. Bons soins assurés.
Offres à Mme R. Lcew,
Côte 77, Ville.

Ouvrier
serrurier

est demandé. Serrurerie
Roth , Temple-Neuf 14.
Tél. 5 30 84.

Petite famille de com-
merçant, à Neuch&tel ,
cherche

personne
de confiance

(même d'un certain âge )
pour s'occuper du ména-
ge. Entrée Immédiate ou
\ convenir. Adresser offres
écrites à M. W. 335 au
bureau de la Feuille
d'avis.

ALGÉRIE
Famille suisse demeu-

rant près de Bougie de-
mande si possible couple,
pour cuisine et ménage
ou femme de chambre
romande sérieuse, sachant
coudre. S'adresser à Mme
H. de Bosset , le Bled .
Areuse. Tél. (038) 6 34 10.

Médecin-dentiste cher-
che

demoiselle
de réception

et aide au ménage. En-
trée 18 août 1947. Adres-
ser offres écrites avec
photographie G. K. 341
au bureau de la Feuille
d'avis.

Vendeuse
expérimentée est deman-
dée par épicerie-primeurs
de la banlieue ouest.
Offres écrites avec certifi-
cats et prétentions sous
chiffres J. S. 342 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Jeune homme
présentant bien et de
confiance est demandé

comme

chasseur
Faire offres écrites avec
photographie et référen-
ces à l'ESCALE, Neuchâ-
te.

Couturière
Bonne ouvrière est

demandée pour le ler
septembre. S'adresser à
Mme Bussière. Serre 4.

L'HOPITAL DE FLEURIER
*._ infirmière

pour le ler octobre ou date à convenir.
Faire offres avec références et préten-
tions de salaire.

Nous cherchons

PERSONNE
d'un certain âge contre
chambre et pension pour
s'occuper des enfants et
un peu du ménage. —
S'adresser è, Mme Christi-
nat , Monruz 21. Neuchâ-
tel .

Buffet  de la Gare
Neuchâtel

cherche

garçon d'office
Travail réglé

Bon salaire 

ATELIER
DE RELIURE
cherche

jeune ouvrière
brocheuse

Entrée immédiate .
Se présenter entre
11 h. et 12 heures,
reliure Attinger, Pla-
ce Plaget 7, Neu-
châtel.

Personne cherche è,
faire le solr

nettoyages
de bureaux

Mme Augsburger , pen-
sion Borghlni. Seyon 36.

DAME
de confiance, sympathi-
que, présentant bien,
cherche place chez per-
sonne de bonne éduca-
tion. Adresser offres écri-
tes à P. K. 333 au bureau
de la Feuille d'avis.

Sommelière
cherche place à Neuchâ-
tel dans bon restaurant,
de préférence dans

TE.Y - ROOM
Adresser offres écrites

à T. Z. 344 au bureau de
la Feuille d'avis.

Famille de trois person-
nes cherche pour tout de
suite ou pour époque à
convenir Joli

APPARTEMENT
de deux ou trois pièces, ft
proximité de la ville. On
louerait ou achèterait
éventuellement p e t i t e
maison familiale égale-
ment aux abords Immé-
diats de la ville. Falre
offres écrites sous chiffres
K. M. 331 au bureau de
la Feuille d'avis.

Monsieur cherche

chambre meublée
avec eau courante pour
le 15 août. Adresser offres
écrites à G. W. 332 au
bureau de la Feuille
d'avis.

On demande pour Jeu-
ne employée

petite chambre
meublée

au centre de la ville.
Payable d'avance, tous les
trois mois. Faire offre à
case postale 361, Neuchâ-
tel.

On demande à louer

LOGEMENT
de deux ou trois cham-
bres pour septembre ou à
convenir. Adresser offres
écrites à B. W. 339 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche â acheter
ou à louer <

petit domaine !
de 4 à 10 poses — Falre i
offres à M. Werner Frick , i
les Grandes-Cœuries, la
Tourne. i

* i

10 , fin H11J ï 4 • BS S

Qui échangerait
à Salnt-Blaise, apparte- :
ment de deux , trois ou
quatre pièces contre un
de trois pièces à Lausan-
ne. Date à convenir. —
S'adresser : Audemars,
Pâquerettes 13, Lausanne.

Serrières, à louer à em-
ployé de bureau

jolie chambre
confortable avec vue. Tél.
5 11 50.

A louer à Jeune hom-
me sérieux, Jolie

jolie chambre
meublée. Monruz 3.

JOLIE CHAMBRE
ft deux lits, - pour mes-
sieurs, centre, bain. —
Demander l'adresse du
No 334 au bureau de la
Feuille d'avis.

Chambres (Côte, près
funiculaire) . Tél. S41 8B.

Jolie chambre au soleil
(demoiselle). S'adresser :
Hôpital 17, Sme.

Chambre à louer tout
de suite. Demander l'a-
dresse du No 840 au bu-
reau de la Feulle d'avis.

Jeune homme cherche
chambre
et pension

en ville. Adresser offres
écrites à V. B. 343 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

A louer pour monsieur
Jolie chambre avec pen-
sion. Ecluse 44, ler étage.

On cherche à Colombier
pour le 4 août une

chambre
avec ou sans pension
pour Jeune homme.

Lehmann, Beudenîeld-
strasse 41, Berne.

PENSION
BEAULIEU

BROT-DESSOUS
Mme Morel , Infirmière -

psychiatre, reçoit à prix
modérés des vieillards , des
nerveux, des déficients
tranquilles. Prospectus à
disposition. Tél . 9 41 01

On cherche entre Vau-
marcus et Bienne, pour
dame âgée distinguée,
avec ses meubles, cham-
bre confortable avec pen-
sion — Adresser offres
écrites à P S. 268 au
bureau de la Feuille
d'avis .

On cherche pour le
début de septembre

CHAMBRES ET PENSION
pour deux Jeunes filles
de bonne famille , étu-
diantes à l'Ecole supé-
rieure de commerce. Priè-
re d'adresser les offres
écrites sous chiffres J. L.
337 au bureau de la
Feuille d'avis.

A la campagne
On prendrait pensionnai-
re stable. (Tout confort).
S'adresser ft Mme Feis-
sly, Cudrefin.

Jeune Bernois cherche

chambre
meublée

dès le ler août. E. LUthl ,
Wagnerstrasse 37, Berne.
Tél. 5 49 03.

Bulletin d'abonnement

Je souscris un abonnement â la

Feuille d'avis de Neuchâtel
ju squ'au

30 sept. 1947 Fr. 4.40
31 déc. » » 10.40

Le montant de l'abonnement sera
versé à votre compte de chèques
postaux IV 178.

Nom : —

Prénom : 

Adresse : 

(Très llslb'.e)

Adresser le présent bulletin dans
ung enveloppe non f ermée af f ran-
chie de 5 e. à

l 'administration de la
« FeuUle  d'avis de Neuchà le l  »,

1. rue du Temple-Neuf

Nous engageons

vendeuses
capables et sachant le français pour nos rayons :

Verrerie
Outillage
Tabliers
Passementerie

Faire offres avec copies de certificats aux

GRANDS MAGASINS
BOULDOIRES, BIENNE

BUFFET DE LA GARE, Neuchâtel,
cherche

sommelières
qualifiées parlant le français et
l'allemand. — Faire offres avec

certificats.

Jeune

boulanger-pâtissier
propre, consciencieux, connaissant
bien son métier, trouverait place

stable, ainsi que

jeune vendeuse
habile et consciencieuse

Adresser offres avec copies de certificats
et prétentions à la Société de consomma-
tion de Corcelles-Cormondrèche et Peseux,

ft Corcelles sur Neuchâtel.

Maison Importante ayant «on siège
ft Berne demande

EMPLOYÉE DE BUREAU
bonne sténo-dactylographe de langue
française , ayant notions de l'allemand
et expérience de bureau. Entrée ler

août ou plus tard .
Situation intéressante.

Ecrire sous chiffres K 12,650 T ft
Publlcitas, Berne.

Ensuite de décès, à vendre au Locle

P R O P R I É T É
comprenant maison locative avec
café-restaurant

Pour visiter et traiter s'adresser :
Jeannerets 32, le Locle.

Importante maison d'importation à Neuchâtel cherche jeune

EMPLOYÉ
DE COMMERCE

ayant de l'initiative et au courant des divers travaux de
bureau , ayant fréquenté l'école de commerce ou fait un
apprentissage commercial. Place stable avec fonds de
pension. Faire offres avec curriculum vitae, photographie,
prétentions de salaires et indications de références sous

chiffres V 14158 Z à Publicitas, Zurich.

Rédaction ! I, rue du Concert M «Il l*f • 1  ̂Y 1 ? 1 Administration i 1. Temple-NeufJ Ĥ™ Feuille d avis de Neuchâtel «s^
T .. . . Le» annonce* sont reçue»La rédaction ne répond pas de» .„ ,._. Jnequ 'à H h. (rranrte. annoncesmanuscrits soumis et Téléphone 512 26 — Chèques postaux IV 178 I h. 30) i le samedi Insuu 'à S h 30ne se charce pas de les renvoyer. ponr ,e nnraéro dn 1--^

Les avis mortuaires et avis tardifs peuvent être remis Jusqu 'à 2 heures du matin. Sonnette de nuit : 3, rne du Temple-Neuf

William-W. Châtelain SA»
graphologue.

Etudes comparées en vue de mariage
Sélection du personnel

Certificats psychologiques

NEUCHATEL - MONRUZ Tél. 5 34 10

Moûts
blanc et rouge sont cherchés par
maison du Vignoble. Payement selon
entente. Ecrire sous chiffres P. 511 N.

à Publicitas, Neuchàlel.

VENDANGE
Nous cherchons fournisseurs ré-
guliers. Payement au comptant.
— Faire offres sous chiffres
P. 5110 N. à Publicitas, Neu-

châtel.

La confiserie Hâni
est fermée jusqu'au 12 août

IN MEMORIAM ?'f^_ *

William BONARDO , masseur '
1885 - 1944

déjà tro is ans, mais toujours avec nous,
ton épouse et tes enfants.

Jeune mécanicien
25 ans, avec bonne instruction générale , ayant tra-
vaillé sur petite et moyenne mécanique, cherche
changement de situation dans petite ou moyenne
entreprise, comme contremaître (remplaçant du
patron). Accepterait aussi place à l'étranger , de
préférence dans le sud.

Paire offres sous chiffres P 5104 N
à Publicitas, Neueliâtel.

| VENDEUSES QUALIFIÉES I
sont demandées pour noe rayons de :

TISSUS - MERCERIE
CONFECTION POUR DAMES
LAYETTE
ARTICLES DE MENAGE
AMEUBLEMENT — DENTELLES
BAS - GANTS

Faire offres détaillées aveo copies de
certificats, références, photographie et
prétentions de salaire

^iLA CHAUX-DË-fOmsl

 ̂w_.liLI ¦¦¦ n ^̂ mrw M̂^

DEPOSITAIRES VENDEURS
sont cherché?, pour Vaud, Neuch&tel et»
Jura bernois pour la vente en exclusivité
d'un apparelË(bXeveté pour boucler les
cheveux. Galrî 40 %. Intéressés disposant
de 100 fr . à 500 fr., suivant Importance
du rayon , sont priés de falre des offres
sous chiffres P.J. 32535 L., à Publlcitas,
Lausanne.

Les enfants et pe-
tits-enfants de Ma-
dame Jeanne CLERC-
MEURON très tou-
chés par les nom-
breux témoignages
de sympathie qui
leur ont été adressés
à l'occasion de leur
grand deuil, remer-
cient vivement tous
ceux qui ont pris
part à leur chagrin.

Petite Rochette,
Neuchâte], le 28 Juil-
let 1!)47.

Feux [
d'artifice!
en tous genres!

sgsfeË
\0 NEUCHATE!

SAUCISSE
DE

VEAU
Boucherie

R. MARGOT
Seyon 5 a

— ¦¦ '!¦ » ¦ "

DURST
MODES

PLACE PURRY 7
an ler

FERMÉ
du ler au 20 août

A PORRET-RADIO
XM) SPECIALISTE
V Sevon. NEUCHATE L

SEYON 3

fermé jusqu'au
10 août

En cas d'urgence
téléphoner au 6 11 41



Qui?
vend bon marché

«rois
A vendre

fusil de chasse
calibre 12 canon court .
en parfait état Adresse:
Auguste Duart , Les Prés
s 'Llgnlères.

Vélo de dame
(marque Alpha) . troU
vitesses, freins tambour.
état de neuf , & vendre
S'adresser à Mme Bussiè-
re. Serre 4 .

M vofwfante aussi au- I

P 
"ont des dents saines! I

i

H Styles leurs m |I SS-II S5B_î»

Un succès '
Chemises col attenant "f A90

pour hommes *  ̂—

Chemises polo T90
No 36 à 38 *¦*

Caleçons courts 2'5en pur coton , depuis ^^
Slips 

 ̂50
en pur coton, très bonne ___ \

forme , depuis

Maillots gymnastes *|85
hommes —¦¦

Maillots gymnastes _4.-
garçons

Cravates 190
très grand choix depuis 1

chez

K E U C II A T E Ii

VAUD

CAFÉ-RESTAURANT
d'ancienne réputation , faisant des affaires
d'or , à remettre pour cause de maladie. Cou-
ple jeune disposant d'un certain capital et
au bénéfice des obligations légales , trouverait
là de quoi faire for tune , surtout  si le mari est
bon administrateur et l'épouse fin cordon
bleu. Ecrire sous chiffres P X 23598 L, pour
tous renseignements, à Publicitas, Lausanne.

BOUCHERIE CHEVALINE
Hermann Schneider

Rue Fleury 12

sera fermée du 21 juillet
au 15 août

Pendant les transformations de ses
locaux,

JEAN SCHOEPFLIN
comme par le passé , vous donnera

entière satisfaction
ADRESSEZ-VOUS A LA

Cabane en pl anches
FAUBOURG DE L 'HOPITAL

Portraits • Travaux d'amateurs
Photos industrielles

MESDAMES,
PROFITEZ DE LA

SAISON
DU

POISSON
Truites du lac et

de rivière
Palée
Rondelles
Perches
Ombles
Vengerons entiers

ou en f i l e t s

Soles et f i l e t s  de
soles

Filets de dorsch
Cabillaud entier et

en tranches
Rollmops

Au magasin spécialisé

Lehnherr
Frères

Tél. 5 30 92

AVEC
VOS FRUITS

battez un brie frais
en crème ou en quark.

Quelle fraîcheur I
Quel régal l

Arrivages journaliers

l'Armailli S. A.
Hôpital 10

Pousse-pousse
crème, état de neuf. A.
Descombes, faubourg de
la Gare 29.

A vendre

« Topolino »
modèle 1938, moteur ré-
visé en très bon état. Rue
César-d'Ivernois 5, Colom-
bier.

A vendre
UN POTAGER, bols et
charbon . deux trous ;
UNE CUISINIÈRE A GAZ .
trois feux , «Cordon bleus ,
émail blanc ; un divan,
une place; UN SAC NOR -
VÉGIEN neuf , fond en
peau ; bocaux à confitu-
re ; une canne à pêche.
Cité Suchard 8. Peseux,
rez-de -chaussée. 

A vendre d'occasion
une armoire à. glace, une
coiffeuse, un lit à une
place, une table de nuit .
et une table ronde; un
accordéon chromatique ,
un vélo de dame trois
vitesses à l'état de neuf.
S'adresser dès 18 h. 30 :
A.-L. Breguet 4, 2me à
droite.

A prix avantageux
Grand choix de

thon, sardines
et fruits

en conserve
L'Armailli S. A.

HOPITAL 10

La Société anonyme pour la vente en Suisse des
automobiles Renault a l'honneur d'aviser les
automobilistes, le public en général que, désirant
avoir de la continuité dans son effort à satisfaire

la clientèle suisse, elle a remis à l'ancien
Garage Central, actuellement

Garage Patthey & Fils
la concession exclusive pour la vente

des véhicules RENAULT

Agents pour Saint-Biaise : MM . Virchaux et Choux.
Agents pour le Val-de-Travers : M. André Stauffer , à Travers

et à Fleurier.
Agent pour la Béroche : M. Alfter.

Pour inaugurer cette nouvelle organisation , elle organise des
démonstrations avec ses fameux véhicules utilitaires.

une fourgonnette, 300 kg.
un fourgon, 1000 kg.

un châssis cabine avec pont, 2000 kg.
qui auront lieu à Neuchâtel , Garage Patthey et Fils, Manège 1

le 30 juillet , de 8 h. à 16 h.
à Saint-Biaise : Garage Virchaux et Choux

le 31 juillet, de 8 h. à 11 h.
à Travers : Garage Stauffer

le 31 juillet, de 13 h. 30 à 15 h. 30
à Fleurier : garage Stauffer

le 31 ju illet, de 16 h. à 19 h.
à Neuchâtel : Garage Patthey et Fils, Manège 1

le ler août, de 8 h. à 12 h.

Les personnes qui s'intéressent à une démonstration voudront
bien s'inscrire aux garages susindiqués.

Tous renseignements complémentaires peuvent être obtenus
chez les concessionnaires :

GARAGE

Patthey & Fils
Manège 1 Téléphone 5 3016

CONSTRUITES
POUR DUR ER

comme le furent fes milliers de
camions RENAULT qui. depuis
quarante ans, sillonnent les routes

du monde entier ,
LES CAMIONNETTES RENAULT

1000 et 2000 kg.
sont chaleureusement accueillies
en Suisse, où elles font chaque
jour la preuve de leurs qualités de

ROBUSTESSE
ENDURANCE
ÉCONOMIE

\ Moteur I2CV. Freins hydrauliques
Cabine avancée

Tél. 2 7145

I CHANGEZ LES BOUGIES M
Puissance rajeunie avec j |

Auto-Lit e ggfe.
Sans égales, créées par P^̂ ^H f̂des spécialistes américains \fl ?*̂ JSfrde l'allumage. JPlIllr
Dans tous les garages ^^$!&*s

"•̂ f-f Q-37

1 ' " "

A VENDRE
un grand store
une machine à café (gaz)
une horloge électrique
trois diffuseurs (lumière), avec longues

chaînes
deux vitrines
une grande glace
six bancs rembourrés, en cuir
une cabine téléphonique
deux porte-parapluies
porte-journaux
Verres : chopes à bière, 5 dl.
Mesures : 2 dl , 3 dl , 5 dl, 1 1.

Restaurant du Monument , Neuchâtel
(Tél. 5 22 71)

VACANCES
Voyages en autocars

VENDREDI ler AOUT

GRAND SAINT-BERNARD
Prix Fr. 26.—

aller par la Gruyère, refour par Lausanne.
Départ : Place de la Poste, à 6 heures

TÊTE-DE-RAN
Prix Fr. 4.—

Départs : Place de la Poste, à 14 h. et à 19 h.
Retours : 18 h. 30 et 22 heures

LUNDI 4 AOUT
Saut-du-Doubs Prix Fr. 6.—
Chasserai Prix Fr. 7.—
Cars à 13 h. 30

MARDI 5 AOUT
Grindelwald Prix Fr. 17.—
Départ à 7 heures
Sainte-CroiK-I.es Basses

Prix Fr. 8.—
Départ à 13 h. 30

MERCREDI 6 AOUT
Susten Prix Fr. 27.—
Départ à 6 heures
Col-des-Mosses Prix Fr. 16.—
Départ à 7 heures

JEUDI 7 AOUT
Champéry Prix Fr. 19.—
Départ à 7 heures
Lac Noir-Gurnigel Prix Fr. 12.50
Départ à 8 heures

Inscriptions et renseignements

Librairie BERBERAT Téléphone s as M
F. WITTWER & FILS Tél. s 26 88

Courses en autocar
31 JUILLET 1947

Montreux - Oberland

COL DU PILLON
Fr. 22.—

2 AOUT 1947

COL DU SUSTEN
par Lucerne, Altdorf , Wassen,

Interlaken, Berne
Fr. 29.—

GARAGE

Schweingruber et Walter
Les Genevers-sur-Coffrane

Tél. 7 21 15

Les PRIX qu 'il vous f aut!

\ i
i

ROBE en sp lendide imp ression
Grandes f leurs  sur f o n d  blanc, bleu , vert , f \  »rt
etc., décolleté en pointe , jup e froncé e, __>_*•_> ¦»
taille 38 à M , an choix ******

Une ROBE très avantageuse
impression grands pois sur f o n d  jaune , g *Jblanc , noir , taille 38 à H , au choix JL _¦¦*• 

m '

Un immense ckoiX de ROBES d 'été
au choix 70.- 50.- 39.- 29.- 18.- 15.-

Pour le voy age et les vacances
MANTEAUX et COSTUMES

en lainage de belle qualité Cie UO.- a làù U.-

Un grand choix de TOP-COA TS
en lainage , teinte OQ CO AQ QQ

mode , au choix OC/.- UO.- tU.- %JZ7.m

JUPES D 'ÉTÉ
impressions f l eurs , O Qf)  -x 7 Qf\

montées sur ceintures O.Cl/ cl i ,U\J

HO USE-DRESSES
en tissus, impressions f l eur s, ceinture à ___? M _**nouer, au choix mâ%J%

CHAPEA UX po ur DAMES
au choix J2.- 10.- 8.- 5.- 3.-

Ln I loiMixtaj udiiA *

n BU e u O T C L

AUTOCARS FISCHER FRÈRES
Marin - Neuchâtel

Samedi le 2 août 1947

GRAND SAINT-BERNARD
par Lausanne. Retour par la Gruyère. Départ

5 heures, place de la Poste, Neuchâtel.
Fr. 26.— par personne.

Inscription chez DELNON SPORTS, Epancheurs,
Tél. 5 25 57 ou chez FISCHER frères, MARIN,

Tél. 7 53 11.

VIANDE
HACHÉE
AVANTAGEUSE

Boucherie

R. Margot
Seyon 5 a

PASSEPORT
4 photos 1.50
Photos Messerli

Sablons 57
Passeport express

en 10 minutes

Nouvel arrivage de

couverts de table
argentés

à prix avantageux
E. CHARLEl

horlogerie-bijouterie
sous le Théâtre

Nos plants de quali té , sélectionnés et régénérés vous assurent
une récolte maximum.

«MERVEILLES DE BEX », la reine des fraises à grand rendement ,
très grosse, de qua l i t é  supérieure, convenant pour tous terrains,
haute  sélection de la maison : 50 pièces Fr. 7.50 ; 100 pièces : Fr. 14.—
« SURPRISE DES HALLES », très hâtive ; «LE VAINQUEUR »,
recommandahle pour te r ra in  sec et pauvre : «MADAME MÔUTOT »
et « TARDIVE DE LEOPOLD » : 50 pièces Fr. 6.75; 100 pièces Fr. 12.50
QUATRE SAISONS SANS FILET : « Baron Solemacher » et « Reine
des vallées »: 25 pièces Fr. 4.50 ; 50 pièces Fr. 8.— ; 100 p ièces Fr. 15.—

Exp éditions avec mode de culture.

Pépinières W. MARLETAZ, Bex (Téléphone 5 22 94)



Les causes de I échec
des pourparlers commerciaux

entre Londres et Moscou

Un exposé du ministre du commerce aux Communes

Sir Stafford Cripps déclare notamment que l'accord
n 'a p u être réalisé sur les disp ositions du traité fixant

le remboursement des crédits consentis aux R usses en 1941
LONDRES, 28 (Reuter).  — Sir Straf-

ford Cripps, ministre du commerce, a
annoncé lundi  aux Communes <iue les
pourparlers commerciaux anglo-russes
de Moscou ont échoué , parce qu 'aucun
accord n 'a pu être réalisé sur les dispo-
sitions du traité f ixan t  le rembourse-
ment des crédits accordés par la Gran-
de-Bretagne aux Russes en 1941. Un
accord avait  été réalisé sur toutes les
questions des échanges commerciaux ,
ainsi que sur la quan t i t é  de machines
et d'outils que des firmes bri tanniques
devaient livrer aux Russes.

Le gouvernement de Moscou s'est
montré  prêt à livrer dans les quatre
prochaines années de grandes quan t i -
tés de céréales ainsi que du bois.

Les causes de l'échec
Sir Stafford Cripps a poursuivi en

ces termes :

Malheureusement, aucun accord n'a
pu être réalisé sur les conditions de
remboursement des crédits de 1941.
Tandis que nous étions disposés à ac-
cepter la demande soviétique de ré-
duire le taux d'intérêt a nn demi pour
cent et à prendre en considération la
prolongation du délai de rembou rse-
ment , il ne nous a pas été possible
d'accepter d'autres propositions russes.

C'est ce qui a provoqué l'échec des
pourparlers. L'accord commercial qui
était pratiquement en vigueur , bien
qu 'il ne fut  pas encore signé, est
désormais nul et non avenu.

Nous croyons cependant ct nous l'es-
pérons vivement quo le commerce avec
l'Union soviétique pourra être grande-
ment développé. Le gouvernement de
Moscou a maintes fois deinné l'assu-
rance que c'était également son plus
vif désir.

L'Inde décide d'intervenir
auprès de l'O.N.U. au sujet

du conflit indonésien
LA NOUVELLE-DELHI , 28 (Reuter).

— Le pandit Nehru a annoncé lundi ,
à une conférence de presse, que le
gouvernement indien a décidé , au su-
jet de la guerre en Indonésie, d'entre-
prendre une démarche formelle mardi
auprès de l'organisme des Nations
Unies.

Il_ a ajouté que le gouvernement a
décidé do suspendre immédiatement
les services aériens hollandais ut i l i -
sant les régions do l'Inde.

Il a répondu négativement à la ques-
tion do savoir si l'Inde soulèverait
la question de l'envoi en Indonésie
d'une aide militaire directe, de même
qu'à la question tendant à savoir si le
gouvernement envisagerai t la rupture
des relations diplomatiques avec la
Hollande.

L'Inde, a-t-il dit , se soucie surtout
de la suspension des opérations mili-
taires et examine comment l'affaire
pourrait être portée devant l'O.N.U.
L'Inde, _ en effet , se doit de prendre
des décisions pratiques.

déclare le général américain
Devers

SALEM, 29 (Reuter ) . — Le général
Devers, commandant eu chef des troupes
terrestres américaines , a déclaré au
cours d' une réunion tenue à Sa'lem (Il-
linois), que l'Union soviétique possède
une armée plus forte que les armées fie
tous les autres Etats ensemble. Le géné-
ral Devers a regretté qu 'il y ait des
gens pour déclarer que les Etats-Unis se
soucient trop peu de leur sécurité.

L'armée russe
plus forte que jamais

L'Allemagne a l'agonie ?
Tel est du moins ce que
prétend le vice-président

du parti du centre
BERLIN, 28 (A.F.P.). — Au congrès

du parti du centre qui s'est tenu à
Boj imte (Basse-Saxe), M. Spiecker, vice-
président du parti , a notamment dé-
claré :

« Nous assistons à l'agonie de l'Alle-
magne, c'est-à-dire aussi à celle de
l'Europe. L'exislence de l'occident est
menacée. >

Placée entre l'Amérique et l'U.R.S.S.,
l'Europe doit prendre conscience de sa
force et réaliser son unité , a expos é en
substance M. Spiecker, qui a ajou té :

« Nous devons même nous préparer à
abandonner certains droits de souverai-
neté territoriale si cet abandon doit ser-
vir à renforcer l'occident. Mais nous
sommes hostiles à toute cession territo-
riale au profit d'un nationalisme anti-
européen. »

De retour de Moscou

MOSCOU, 28 (Reuter). — M. En ver
Hodja , président du conseil des minis-
tres d'Albanie ,  a q u i t t é , samedi.  Moscou
pour rentrer à Tirana. Il avait eu des
entretiens avec Staline et Molotov .

Avant  de partir , M. Hodja a déclaré :
« MM. Staline et Molotov ont accueilli fa-
vorablement notre demande d'aide en
vue du développement de l'économie et
de l'industrie de l'Albanie. Us nous ont
également promis de nous aider sur le
plan culturel. »

Le < premier > albanais
rentre à Tirana

Au Cameroun, les indigènes manquent de sel
et boivent trop d alcool

(SUITE D.K LA PB-MIÈB- PAQE|

La seconde fois , le « bana-
nier » était là mais les noirs ,
ce jour-là , ne voulurent  pas travail-
ler : les régimes ont pourri sur place
et le « bananier » est reparti vide.
Une troisième fois , le « bananier »
ayant fai t  son plein à Conakry n 'est
pas venu jusqu 'à Douala... Moi , Mon-
sieur , je retourne en France ! Ma
plantat ion est à vendre... Si vous vou-
lez racheter...

J'ajoute , par souci d'honnêteté,
que tous les planteurs du Cameroun
n'en sont pas réduits à celte extré-
mité... Mais il est certain que la ba-
nane  « n 'attend pas * et qu 'un relard
de hui t  jours dans son embarque-
ment peut causer la perte de tout un
lot de régimes.

Beaucoup de Chamaulte
et un peu moins... d'alcool
La route de Yaoundé à Douala est

pleine d'imprévus, franchit des quan-
tités de petits ponts , escalade sans
fin les dos de rochers. La batérite
rouge du sol fraîchement lavée par
les innombrables pluies serpente en-
tre des massifs verts et fleuris. Par
moment , une branche de palme pi-
quée en terre au milieu de la roule
indigène signale un passage dange-
reux.

Mais voici la plus belle réussite du
Cameroun : la plantation Chamaulte
d'Edea , où 17,000 hectares d'hévéas
sélectionnées produisent un des meil-

leurs caoutchoucs du monde. 6000
manœuvres, 2700 tonnes de caout-
chouc par an , un dispensaire pour
le personnel indigène , des équipes de
football , des troupes de scouts, 300
kilomètres de route , voici le travail
que Chamaulte a réalisé en vingt  ans.
Cette réalisation hors pair est l'or-
gueil de tout le Cameroun. Les plans
d'hévéas sélectionnées en I n d o c h i n e
arrivent  régulièrement par avion. Des
techniciens spécialisés ont étudié
avec soin le rendement opt imum de
l'hévéa. La distance séparant chaque
arbre, la longueur de la saignée, sa
fréquence , etc. Le gros travail de
l'exploitation reste le défrichage de
la forêt environnante pour permet-
tre l' extension de la plantat ion . Le
climat chaud et très humide se prête
admirablement  à cette culture. Toul
irait  bien si parfois un jeune élé-
phant , amateur de latex , n 'enlevait
avec sa trompe 70 ou 80 jeunes plans,
pour les absorber et s'en retourner
satisfait.

J'ai pu voir le matériel moderne
de l'exploi ta t ion , les trois D 8 Cater-
pillars qui remplacent 500 manœu-
vres, les cinquante camions Ford et
l'usine de t ransformat ion du latex lai-
teux en des feuilles d'un caoutchouc
transparent  comme du miel. D'ici
quelques mois, l'usine sortira vingt
tonnes de caoutchouc pur par jour.

11 faut  avoir vu cette organisation
pour comprendre ce que l'on peut

réaliser avec de la ténacité et de
l'intelligence. Et ceci avec un sens
social qui n 'a rien à envier aux or-
ganisations métropolitaines. Quand
on songe que la plantat ion possède
sa bibliothèque , sa matern i té  indi-
gène pour les femmes de manœu-
vres , son dispensaire et ses consul-
tal ions gratuites , que Chamaulte dis-
tribue une layet te  à chaque nouveau-
né , qu'il a mis sur pied une retrai-
te pour les vieux travailleurs , on ne
s'étonne plus de l'excellent esprit qui
règne parmi les 6000 manœuvres. Il
faudrait, au Cameroun, beaucoup de
Chamaulte et un peu moins d'al-
cool... et tout irait bien !

La grande œuvre des missions
On ne peut parler du Cameroun

sans faire allusion aux missions qui
s'y développent avec une ampleur
incroyable. Les églises sont partout
trop petites pour contenir  le.s indi-
gènes. A Yaoundé , le missionnaire,
au cours de ses trois messes du di-
manche, offici e devant plus de
12,000 indigènes. Je ne compte pas
les 300 ou 400 qui restent à la porte
faute de pouvoir entrer , et chantent
en chœur sous les tornades ou par
un soleil brûlant.  Les écoles sont
nombreuses elles aussi. Certains re-
prochent parfois aux missionnaires
du Cameroun de ne former que des
« dip lômés », des « clercs », qui se-
raient perdus pour la terre.

Un vent d'indépendance
et d'autonomisme souffle

sur toute l'Afrique du nord

Venant d 'Egypte et se faisant p articulièrement sentir au Maroc

PARIS, 28. — Du correspondant de
l'Agence télégraphique suisse :

Un vent d'indépendance et d'autono-
misme s o u f f l e  dans toute l 'Afrique du
nord. U vient d 'Egypte el Se f a i t  sentir
plu s  particulièrement au Maroc , où le
f e u  couve sous la cendre depuis Que
d'autres nations plus  puissantes gue la
France s 'y sont manifestées.

On n 'a pas oublié le discours du sullan
à Tanger el ceux non moins s i g n i f i c a t i f s ,
du prince impérial  et de la princesse
Lala Aîcha. I l s  soulevèrent une émotion
compréhensible dans les milieux poli-
tiques français .  Puis le silence se f i t ,
silence quelque, peu art i f ic iel , mais si-
lence tout de même.

Le général J u i n  remplaça M. Eric La-
bonne et quelques jours après son arri-
vée, Sa Majesté  Sidi Mohamed signait
les projets budgétaires de 794" que ,
pendant six mois, il avait relardés. Le
calme allait-il renaître et la collabora-
tion franco-maro caine se développer
dana un climat nouvea u ? On l' espérait.
Mais l' a f f a i r e  Abd-el-Krim éclatait dans
un ciel encore chargé d'électricité com-
me un coup de tonnerre. J,a censure se
mit en action. Elle f i l t r a  les nouvelles.
En réalité , l'évasion sensationnell e du
« roghi » n 'eut pas les répercussions pro-
fond es  qu 'on aurait pu craindre. A
peine quelques remous d' opinion.

Mais la puissance protectrice comprit
qu 'il était temps de donner aux reven-
dications du parti  de l'indépendance
quelques satisfactions.  Aussi , le gouver-
nement f rança is  a-t-il f a i t  promulguer
quelques réf ormes politiques que M .
Paul F amadier a rappelées d l'Assem-
blée nationale et dont les journau x ont
exposé les grand es lignes.
Xic mécontentement persiste
Cependant, le mécontentement per -

siste . L'œuvre civilisatrice de la France
et. celle de Liautey sont considérées
comme des f a i t s  acquis. Les jeune s gé-
nérations qui en bénéficien t se re fusent
et sont d' ailleurs incapables de fa i r e  le
départ entre le passé qu'elles n 'ont pas
connu et le présent dans lequel elles
vivent. De l' e f f o r t  f rança is ,  elles ve sa-
vent que l' aboutissement . Elles ont été
élevées, en outre , dan s une ambiance
où les idées démocratiques primaient .

Elles ont véc u une guerre où Amér i-
cains et Anglais ont débarqué en force
dans letirs ports , où l'autorité française
a subi un recul , qu 'il serait puéril de

vouloir nier , où la charte de l 'At lant ique
apportai t  des promesses d ' indépendance
aux peuples du monde entier.

Ces promesses d'indépendan ce appa-
raissaient au peupl a marocain , lié à la
France par le traité de p rotectorat de
Fez de 1912. proche s de leur réalisation ,
comme elles l' ont été pour l 'Egypte , la
Syrie et le Liban , aussi ce f u t  une
cruelle déception pour lui de constater
que rien ne venait modi f ier  un t statu
quo t que l 'Istiqlal juge  insupportable.

Les revendications
de l'Istiqlal,

parti de l'indépendance
Le parti de l'indépendance estime

que le principe du prot ectorat , qui de-
vait assurer l' exercice de la souverai-
neté marocaine , n 'a jamais  été respecté
dans sa lettre et dans son esprit , l'admi-
nistratio n frança ise, à qui seule appar-
tient l ' ini t iat ive des lois , s'étant substi-
tuée au Maghzen. Il  réclame , en dehors
de la sauvegarde de ses droits , dans
l' exploitation des richesses du pays , le
rétablissement de celte souveraineté.

Pour y parvenir , il propose l' abroga-
tion d u traité de Fez , la consti tut ion
d' un gouvernement provisoire , jou i s san t
de la conf iance  du peuple , en vue de
négocier avec le. gouvernemen t f rança is
un nouvel accord , tenant compte de la
situation et de l 'évolution du pays.

La France est prudente
L 'expérience de la Syrie et du Liban

rend la France prudente.  Avant de
prendre en considération les demandes
de l'Istiqlal et d'entrer en négociation
avec les autorités marocuhies d ce su-
jet , elle entend s'entourer des garanties
désirables. Son intention n'est pas de se
dérober « ses responsabilités et à ses
engagements , mais de veiller à la sau-
vegarde de ses intérêts , qui sont immen-
ses et incontestables , el de ne, pas se
retirer d' un territoire à la prospérité
duquel elle a contribué de si large fa -
çon , pour y laisser s 'implanter des na-
tions p lus  riches et 7>lus entreprenantes.

Car le passage des Américains au
Maroc et l'attrait  du dolla r ne sont
pe ut-être  pas complètement étrangers à
la hâte qu 'apporten t certains politiciens
indigènes à vouloir rég ler la question
des rapports franco-marocains et à se
libérer d' une tutel le  gênante pour l' ex-
pansion de leurs af f a i r e s  privées.

AUTOUR DU MONDE EN QUELQUES LIGNES
En FRANCE, de nombreux incendies

de forêts se sont déclarés en Sologne
et l'on enregistre des températures
allant jusqu 'à 60 degrés au soleil. Pins
de cent hectares de bois sont actuelle-
ment en flammes. On a fait appel à la
troupe pour aider les habitants  des vil-
lages à combattre les incendies qui
prennent encore de l'extension.

La demande d'admission de la Répu-
blique mongole à l'O.N.U. a rencontré,
lundi , à la commission chargée de
l'examen des candidatures , une vive op-
position de la part de la Chine, qui a
accusé ce pays d'avoir commis une
agression contre son territoire en en-
vahissant la région de Peitashan , dans
le Sinkiang, qu 'il revendique comme
sienne.

Aux ETATS-UNIS, les effectifs des
forces armées américaines sur pied de
guerre s'élèveraient actuellement à
113,000 hommes, suivant les chiffres re-
cueilli s par la commission des forces
armées à la Chambre.

En ANGLETERRE , le porte-parole
du gouvernement a annoncé, lundi , aux
Communes, que 9000 soldats britanni-
ques ont été transportés de Grande-
Bretagne en Grèce depuis la fin de
mars dernier. On compte actuellement
près de 5000 soldats anglais en Grèce.

En INDONÉSIE, le communiqué in-
donésien, publié lundi soir, dit que des
combats de rues sont en cours à Ban-
doeng, à 110 km. de Batavia. Les Indo-
nésiens auraient repris Tjiparaj, à
19 km. au sud-est de Bandoeng.

Des navires de guerre bri tanniques
ont arrêté, lundi matin , deux bateaux
chargés de 1000 émigrants ju i fs , au lar-
ge de la côte de la PALESTINE, et
les ont dirigés sur le port de Haïfa.
Les occupants d'un des bateaux oppo-
sèrent quelque résistance.

Un grand incendie a éclaté, dimanche
soir, à BUDAPEST, dans la fabrique
Schram Christov. U s'agit du septiè-
me grand sinistre qui a frappe l'indus-
trie hongroise au cours de ces sept
dernières semaines. Samedi , quatre
tonnes de celluloïde ont été détruites
par le feu dans une fabrique de câ-
bles.

Mercredi dernier , 50 charges de va-
gons de papier journal et de cellulose
ont été anéanties par les flammes dans
la fabrique de papier de Nemenyi. Cinq
ouvriers soupçonnés d'être les auteurs
de cet at tentat  ont été arrêtés. On rap-
porte à propos de ces incendies que des
bandes financées par l'étranger se-
raient responsables de ces méfaits.

L'anti-communisme actif
du général de Gaulle

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Constatation caractéris t ique , le dis.
cours de Rennes n 'a posé que le pro-
blème communiste  et lui seul. Pas un
mot n 'a été dit des autres partis. Ceci
s igni f ie  clairement que dans l'esprit
de l'orateur , ces derniers ne représen-
tent  au t an t  dire rien dans le grand
jeu politique où , selon lui , doit se
jouer le sort de la France et celui
de la c ivi l isa t ion européenne.

Cette négation par omission volon-
taire de l'autor i té  et de l ' influence des
partis  quels qu 'ils soient , donne au
discours du général de Gaulle un re-
lief tout particulier ,  La presse ne s'y
est pas trompée, no tamment  le » Mon.
do» , qui redoute d'ai l leurs que cette
f-orle do mépris vis-à-vis des partis
tradi t ionnels  ne rende très d i f f ic i le  la
fâche du général de Gaulle et ne com-
pliqu e encore davantage la situation
intérieure française.

Du coté de l'extrême-gauehe, la réac-
tion est , comme on s'en doute , extrê-
mement vive , et « Ce Soir» , quotidien
communiste orthodoxe , qua l i f i e  le dis-
cours de Rennes de «Discours de divi-
sion des Français et discours de divi-
sion des Alliés ».

Ce matin seulement (la presse ne
paraît  pas le lundi) ,  les .journau x de
partis feront connaître leur point de
vue par la plume de leurs éditoria-
listes qualifiés.

On peut cependant prévoir ce qu 'ils
seront: critiques d'autant  plus violentes
que l'opinion sera plus à gauche. Mais en
at tendant , une première enquête dans
les couloirs du Palais-Bourbon a per-
mis de constater que les paroles du

général de Gaulle y ont fai t  une vive
sensation en raison même de leur ri-
goureuse fermeté et do l'absence de
nuances dans la condamnation portée
contre le communisme par l'ancien
chef du gouvernement proviso i re.

Quant à l'avenir , nous nous conten-
ferons aujourd 'hui  do rappeler que des
élections munic ipa les  doivent so dérou-
ler en octobre prochain et que, placées
sous le signe de l'entrée en lice du
R.P.F. vigoureusement anticommunis-
te, elles peuvent donner lieu à de
grandes surprises.

Voilà sans doute pourquo i dans les
partis poli t iques . le discours de Ren-
nes, catalyseur de l'ant imarxisnie , est
considéré comme un fai t  politique
« préoccupant », ceci d'autant  plus
qu 'au R.P.F. — la base do propagande
générale paraît  être dépassée — on en
est main tenan t  au stade de l'organisa-
tion communale , c'est-à-dire à la dési-
gnat ion de responsables dans le cadre
de la vi l le  ct du vi l lage , autre raison
qui renforce la résonance des paroles
du général de Gaulle, lequel disposera
désormais «à  domicile » de commenta-
teurs autorisés.

Le parti communiste n 'agit pas au-
trement au sein de ses cellules de base.

M.-G. G.

39 degrés à l'ombre à Paris
PARIS, 28 (A.F.P.). — Paris a connu

lundi la température  la plus , élevée
qu 'on ait enregistrée depuis 75 ans :
39 degrés à l'ombre.

Après I explosion
du cargo norvégien
dans le port de Brest

(SUITE DE LA PREMIÈ RE PAGE)

_ PARIS, 29 (Reuter). — On indiquait
à Paris , peu après minu i t , que l'explo-
sion de l'« Océan Liberty » avait causé
la mort de vingt personnes. Il y au-
rait  une centaine rie blessés grièvement
atteints et plus de mille légèrement
touchés.

Les dégâts à Brest
BREST, 29 (Reuter) . — Le capitaine

de l'« Océan Liberty » était un Anglais
qui a péri.

M. Antoine Messager, adjoint au
maire de Brest , a déclaré : « Chaque
maison de Brest est plus ou moins en-
dommagée. Les réservoirs d'essence et
l'usine à gaz , dans le quartier du
port, brûlaient toujou rs à minuit .  La
plupar t  des blessés ont été coupés par
des éclats de verre. »

M. Tanguy Prigent, ministre de
l'agriculture, est arrivé à Brest , en
qualité de représentant du gouverne-
ment.

PARIS, 29 (A.F.P.). — A l'issue d'une
réunion de la commission du Conseil
na t ional  du patronat français et de
la Confédération générale du travail ,
M. Lebrun , membre de la délégation
ouvrière , a déclaré « qu 'un minimum
d'accord de principe sur les salaires a
été réalisé ».

Une commission comprenant trois
membres de chacune des délégations
a été chargée de rechercher une for-
mule précise qui  sera soumise ce ma-
t in  à la commission économique réunie
en séance plénière.
8200 f r. de minimum vital ?

PARIS, 29 (A.F.P.). — « Nous propo-
sons de fixer le minimum vital à
8200 l'r. par mois », a déclaré lundi
après-midi , M. Gaston Tessier , secré-
taire général de la C.F.T.C. à l'issue
de l'entretien qu 'il venait d'avoir avec
le président Ramadier et le ministre
du travail.

c En ce qui concerne nos diverses
revendications, la C.F.T.C. a-t-il indi-
qué, demande une majoration impor-
tante des allocations familiales, et une
réorganisation des zones de salaires. »

L'étude du problème
des salaires en France

Etat civil de Neuchâte!
Naissances. — 22. Montandon , Nelly-

Mirielle. fille d'Arthur-Henri , chef de fa-
brication,à la Chaux-de-Fonds, et de Nelly-
Madeleine née Hirschi. 23 Godet , Biai-
se-Alain , fils de Hubert-Laurent-Rémi , at-
taché d'ambassade à Paris et de Suzètte-
Blanche r.ée DuPasquier. 24. Helfer , Fran-
çoise, fille d'Emile, artiste-peintre, à Lau-
sanne et d'Aimée'-Ginette née Bosserdet.
25. Clottu. Solange , fille de Lucien-Al -
phonse , négociant , à Peseux et de Jeanne-
Marguerite née Robert ; L'Eplattenier . De-
nis-Charles , fils d'Ami-Frédéric manoeu-
vre , aux Prés-devant stir Montmollin , et
d'Emilie née Schwab ; Robert-Nicoud , Ma-
rie-Claude fille de Marcel-Fritz, techni-
cien horloger, à la Chaux-de-Fonds, et de
Mttdeleine-EIise née Berberat ; Otte'r , An-
ne-Lise, fille de Willy-Ernest entrepre-
neur-batelier , à Neuchâtel . et de Kathari-
na-Anna née Egli

Promesse de mariage. — 25. Quinche .
Maurice-André , employé de commerce, à
Couvet . et Tamone. Stella-Elisabeth à
Neuchâtel.

Mariages. — 26. Lambert . Edgar-Gaston ,
aide-monteur , à Neuchâtel", et Elsa-Frida
Rubin , au Landeron ; Evard , Marcel-An -
dré , peintre, et Odette-Juliette Papapos-
toiou née Frascotti , les deux à Neuchâtel ;
Bourquin , Bernard-Alphonse , employé de
commerce, et Bottlnelli . Denise, les deux à
Neueliâtel. 28, Augsburger. Daniel-André ,
professetir . et Pammel, Joyce-Hope, les
deux â Michiga n , U.S.A. en séjour à Neu-
châtel.

Décès. — 25. Widmer . Mina-Louise, née
en 1896, ménagère à Neuchâtel ; Klàfi -
ger, née Huguenln-Dumittan Margueri-
te née en 1891. veuve de Robert-Frite, à
Cortaillod. 26. Kunz née Bula. Elise , née
en 1864, veuve de Fritz , à Colombier ;
Suter . Marlyse-Marguerite. née en 1947,
fille d'Emile , chocolatier , à Neuchâtel. et
de Lucie-Madeleine née Abplanalp.

Menace d'une crise
gouvernementale

en Grèce
ATHÈNES, 29 (Reuter). — Le géné-

ral Zervas, ministre grec de l'ordre
public , a quit té , lundi après-midi, !a
séance du cabinet consacrée à la dis.
cussion de la guerre contre les parti-
sans en menaçant de se retirer.

Ses collègues ont tenté , dans la soi-
rée, de faire revenir le général Zervas
sur ses intentions. Des divergences
avaient surgi récemment entre ce der-
nier et l'état-major général sur la
façon de combattre les rebelles.

Les ministres ont décidé de convo-
quer une conférence des commandants
de corps et des chefs d'état-major des
trois armes pour examiner encore cette
semaine la situation militaire.

DER NI ÈRES DÉPÊ CHES DE LA NUI T

JL'insigne du 1er août
Le comité suisse de la Fête nationale

nous écrit :
L'insigne du 1er août prochain est une

plaquette de bronze. On y voit , au pre-
mier plan , un Jeune homme à genoux,
élevant les bras vers une croix fédérale
auréolée de rayons. Cela ne marque paa
seulement la note patriotique qui con-
vient à un emblème de la fête nationale,
mais symbolise aussi le but de la collecte,
le secours que les infirmes et les malades
menacés de cancer attendent du peuple
suisse en ce Jour du 1er août.

Le modèle de cet insigne réussi est l'oeu-
vre de l'artiste bâlois Hans Frei récem-
ment décédé.

Communiqués

Emissions radiophoniques
Mardi

SOTTENS et télédiffusion : 7.10, le sa-
lut musical 7.15, lnform. 7.20. musique
moderne de divertissement. 11 h., émission
matinale. 12.15 le rayon des nouveautés.
12.29, l'heure. 12.30. chansons populaires
russes. 12.45, inform. 12.55. Fred Adison et
son orchestre. 13.20 concerto de Bach.
13.45, concerto brandebourgeois . 16.29,
l'heure. 16.30 musique vocale et instru-
mentale. 17.30'. silhouettes d'autrefois. 17.40.
œuvre d'Eiear . 18.15, la maladie et la lit-
térature 18.30. l 'orchestre Xavier Cugat.
18.45, reflets d'ici et d'ailleurs . 19.15 ln-
form. et programme de la soirée. 19.25. les
Jeux de l'humour et des beaux-arts. 19.40,
le quatuor Végh. 20.15, « Le bal des vo-
leurs s comédie-ballet de Jean Anouilh.
21.25. Jeanne Martey. violoniste. 22 h., de
New-York par avio n , music-hall américain
22.25 les championnats cyclistes mondiaux
sur route et sur piste à Paris . 22.30, in-
form. 22.35. musique de danse.

BEROMTNSTER et télédiffusion : 11 h.,
émission matinale. 12.15. musique popu-
laire. 12.40 l'orchestre Cedric Dumont.
13.10 parade des stars. 13 50, les grands
solistes 14.15. chants de Grleg. 16 h., dis-
ques. 16,30. concert (Sottens). 17.30, pour
les enfants. 18 h. trio de Haydn . 18.15,
chant et piano. 18.30. causerie sur les
arbres. 18 50, musique léçère 19.25. com-
muniqués. 19.40 écho du temps. 20 h...
concert symphonlque . 22 05. musique pour
Instruments à vent. 22.20 . musique variée.

Hôtel Pattus, Saint-Aubin
Ce soir mardi

la vedette Jane Lecoultre
et le fantaisiste Max Lerel

Vos soirées dans les
jardins de la Rtvlera neuchâteloise

*wV»AJr Jeunes (poux, Jeunes pire*,
I j£J3 S assurer-vous sur la vie k ¦

E y ¦! Caisse cantonale
IU W* d'assurante populaire

*»___y NEUCH ATEL, rue du MOle »

L'exportation
des automobiles

anglaises
La Suisse et le Portugal,
principaux importateurs

LONDRES, 28 (Reuter). — La Suisse
et le Portugal sont actuellement les
seuls pays, en Europe, qui ne mettent
aucune restriction à l'importation des
automobiles anglaises. La France, le Da-
nemark et la Tchécoslovaquie l'ont in-
terdite complément, comme l'ont fait
d'autres pays extra-européens : Chine ,
Indes, Syrie et Argentine. La Norvège,
¦la Suède , la Belgique et l'Espagne ne la
tolèrent qu 'en partie.

La plupart de ces mesures ont été pri-
ses par les pays en question en raison
de leur manque de devises anglaises. Il
en résulte qu 'une des plus grandes fir-
mes d' automobiles , la Nuffiel d, devra re-
chercher de nouveaux débouchés pour
les commandes , s'élevan t à un million
de livres sterling, de voitures qui lui
avaient été passées par différents pays
d'Europe et d'Amérique du sud.

OBLIGATIONS 25 Jull. 28 Juillet
i% C F.F dlff 1903 103.25 1C3.50
S% C F F  . .. .  1938 100 - 99 90 d
SV,% Emp féd 1941 102 85 102 80
iv„% Jura.Slmpl 1894 100.50 d 100.50 d

ACTIONS
Banque fédérale 40. — d — .—
Union banques suisses 840.— 840.— d
Crédit ffUlise 760.— 760. — d
Société banque suisse 697. — 695. —
Motor Columbus S A 554 .— 552. —
Aluminium Neuhausen 1845.- 1842.—
Nestlé 1128.— 1125.—S'User 1520.— 1540.—
Hlsp am de electrlc 775. — 780.—Royal Dutch 393. — 392. —

Courg rnmmanlqnés pnf i8 Banque
cantonale nci i r l i nt p lci lse

Billets de banque étrangers
Cours du 28 Juillet 1947 .

Acheteur Vendeur
francs français . . . . 1.40 1.50
Dollars 3.78 3.85
Livres sterling 11.35 11 45
Francs belges . . . .  7.60 7.75
Florins hollandais . . 61.— 63.—
Lires -.67 -.65

Bourse de Zurich

Bourse de Neuchâtel
(Extrait de la cote officielle)

ACTIONS 25 JuU. 28 Juillet
Banque nationale •• 690 — d 690 — d
Crédit fonc neuchât 670.— d 670.— d
La Neuchâ tel j lse as g 610 — o 610.— o
Câbles élect CortaUlod 4450.- d 4450.— d
Ed Dubled & Ole .. 770.— d 770.— d
Ciment Portland .... 1130.— d 1130.— d
Tramways Neuchâtel 5C0.-¦ o 475.— d
Buchard Holding 8 A 475.— d 475.— dEtabltssem Perrenoud 525.— d 525.— d
Cie viticole Cortaillod 260.— 260.—

OBLIGATIONS
Etat Neuchât ï % 1932 98.50 98.50 d
Eta t Neuebât 8VS 1942 103 25 d 103.25 d
Ville Neuch SV,% 1933 100 25 d 100.25 d
VUle Neuchât ZU, 1937 101 50 d 101 50 d
Ville Neuchât 3V, 194 1 101.75 d 101.75 d
Ch -de-Fonds 1% 1931 101 - d 101.- d
Le Locle 4 V, % 1930 100 - d 100 - d
Tram Neuch S'4% 1946 100 25 d 100 25 d
Klaus 3 % % 1946 100 50 d 100 50 d
Et Perrenoud i% 1937 100 50 d 100 50 d
Suchard SV,% .. 1941 101 - d 101.— d
Taux d'escompte Banque nationale 1 V, %

VAGUE DE CHALEUR
EN ANGLETERRE

LONDRES. 29 (A.F.P.). — t)_e va-
gue de chaleur inhabituelle s'est
abattue sur Londres où, vers 16 heures,
la température atteignait 32 degrés à
l'ombre.

Dans certaines régions de violents
orages ont éclaté notamment dans le
Devonshire où de véritab les trombes
d'eau se sont abattues sur plusieurs
localités.

A l'aérodrom e de Prestwick, près de
Glasgow, les avions ont dû ajourner
leur départ.



¦ ¦¦¦ ®(w$™»ir ¦¦¦¦

¦ ¦
( Traitement par pulvérisotion de Gésarol

fm i l '/.+ Oa 'J' de Mouillont Geigy on Kg
a encore par pondrages de Gésarol n__ 

on de Gésarex» _

J JL R. GEIGY S. A. BALB

Pour votre charbon
pensez aux prix d'été

F. PERRITAZ sert touJ°urs bien
NEUCHATEL BOUDRY
Temple-Neuf 8 Pré-Landry 29
Téléphone 6 38 08 Téléphone 6 40 70

I AD1TDUD ville de séjour,

flftMvii ÎXT»Î1-#!«-*-«¦ ¦ mm de villégiature
attend, cette saison , de nombreux visiteurs et leur offre ses parcs et
promenades , sa rade, son cadre unique. Quel but d'excursion que cette
ville où tout vit intensément , où se dérouleront des manifestations

aussi diverses qu'attrayantes !
De nombreux hôtels peuvent accueillir ses hôtes, sinon
le Bureau de logement, Installé par les soins de l'Associa-
tion des Intérêts de Genève, à la gare de Cornavin (guichet 8)

téléphone 2 89 99, logera chacun I

Renseignements gratuits à l'Association des Intérêts de Genève, 3, place
des Bergues. Tél. 2 05 25 (5 lignes).
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R T R A V E R S  LES LIVRES
LES PRINCIPES SOCIAUX DE JÉSUS

par Walter Rauschenbusch
(Editions Labor et Fides, Genève)

La place ternie pai; W Rauschenbusch
dans la pensée sociale de l'Amérique et
l'Influence persistante de ce nom sur la
chrétienté toute entière Justifient pleine-
ment une présentation nouvelle de cet
ouvrage, traduit, peu après la mort de
l'auteur, par M. S. Godet et si hautement
apprécié par tous ses lecteurs. Une pré-
face-introduction de M. Jean Schorer situe
avec exactitude l'attachante personnalité
d'un homme qui sut Joindre au sens pro-
phétique la claire vision d'un réforma-
teur social. Le monde troublé qu'est le
nôtre se doit d'écouter encore cette voix
pathétique I

L'ÉGLISE ET LA BOMBE ATOMIQUE
par Alfred Werner

(Collection Opuscules No XII. Editions
Labor et Fides, Genève)

M. Alfred Werner , pasteur à Genève,
s'effraie à Juste ti tre, d'une technique qui
risque de mener notre civilisation à l'abi-
me si elle n'est point orientée par la foi
chrétienne.

Une solennelle alternative est posée no-
tamment par la découverte de la bombe
atomique : ou les peuples continueront à
se laisser mener par l'impérialisme, le na-
tionalisme, l'absolutisme ou, au contraire,
lis pratiqueront une politique solidariste,
une économie qui aura le caractère d'un
service, s'inspirant des immortels princi-
pes de la culture chrétienne

Exposé original, fortement médité écrit
dans un style parfaitement clair, qui sera
lu avec un réel intérêt par tous ceux qui
ont compris la nécessité de « penser théo-
loglquement » notre temps et les problè-
mes qu'il soulève.

EVE ET L'ARBRE
DE LA CONNAISSANCE

par le Dr Anne Audeoud-Navllle
(Editions du Mont-Blanc)

Mme Audeoud-Navllle nous présente un
livre d'une actualité brûlante .

Si ce livre a été destiné, à son origine
surtout, à ceux à qui incombent de larges
responsabilités humaines, médecins, ecclé-
siastiques avocats, etc., II est d'un inté-
rêt trop grand pour ne pas déborder ce
cadre.

L'étude génétique, historique et cultu-
relle que l'auteur nous présente nous ap-
porte une Image très approfondie , très
claire et très dynamique de la femme, de
ses possibilités, de sa valeur personnelle,
de son être et de son devenir . Et c'est
sans doute là un des éléments les plus im-
portants de ses pages si vivantes.

Btayant ses dires par de solides connais-
sances théoriques l'auteur a su néan-
moins leur conserver cet élément de vie
— avec ses contrastes, ses paradoxes, ses
Impondérables — qui sont le propre de la
femme

La femme n'aurait-elle pae perdu le
sens de sa mission, le sens de sa valeur ?
Répondant _ l'appel de la vie moderne,
elle a voulu partager la tâche de l'homme
en oubliant que sa mission personnelle
était bien autre chose ! C'est vers elle que
le monde se tourne actuellement pour re-
trouver l'amour, la confiance et l'espoir.

PRÉSENCE DE L'ÉGLISE
par Fernand Barth

(Editions Labor et Fldes)
Dans ce onzième fascicule de la collec-

tion « la Chrétienté au creuset de l'épreu-
ve » M. Fernand Barth , qui a fidèlement
exercé son mielstère pastoral à Liège du-
rant toute la guerre, expose avec textes à
l'appui l'attitude de la Belgique catholi-
que aussi bien que protestante devant
les prétentions totalitaires de l'envahis-
seur. La résistance spirituelle de ce peu-
ple et de ses conducteurs ne fut pas moins
remarquable que celle qui s'exerça dans
la clandestinité.

Après l'ouvrage de M. Borchsenlus sur le
Danemark et celui du Dr Mlegge sur l'Ita-
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lie qu'on a qualifié c document de tout
premier ordre a, celui-ci apporte, dans ce
tableau d'ensemble qu'est cette collection,
des traits et des tons nouveaux qu'on ne
saurait négliger.

LES JOYEUSES RANDONNÉES
DE LA SIZAINE DES SEPT

par Marguerite Sy
(Editions de la Baconnière)

Un groupe d'enfants et de Jeunes gens
partent à vélo sur les grandes routes, à
pied dans les petits sentiers. Us ont plu-
sieurs semaines de vacances et l'ambition
de tout voir; ils ont des aventures pas-
sionnantes ; ils s'amusent mais aussi
Ils regardent. Ils écoutent ; tout les inté-
resse, l'histoire, les traditions les curio-
sités des contrées qu'ils traversent, et sur-
tout les beautés de la nature, les hautes
montagnes qu'ils voient pour la première
fois, les campagnes les lacs.

Mlle Sy a vu elle-même tout ce dont elle
parle, et comme elle sait le faire voir I
Ces Joyeux sept prennent vie devant le
lecteur, qui connaît bientôt le caractère
de chacun.

Ce roman palpitant est donc du même
coup le guide rêvé pour les Jeunes en
vacances.
D'HOMME A HOMME - POUR DEVENDEt

FEMME
(Payot , Lausanne)

A notre époque l'on fait des efforts
pour sortir de la gangue de préjugés, de
conventions et de pudibonderie dans la-
quelle les générations précédentes étaient
enfermées. C'est ainsi que la question
sexuelle est a l'ordre du Jour et que l'on
est enfin parvenu à l'envisager sous son
vrai Jour avec franchise et simplicité.

En publiant ses deux brochures, le Dr
Bovet a voulu se faire le meilleur conseil-
ler des Jeunes trop souvent ignorants de
questions qui ont une influence mar-
quante sur le cours de leur existence. L'au-
teur s'adresse à eux d'homme à homme,
comme 11 le dit. c'est-à-dire sans fausse
pudeur et avec le désir de leur venir en
aide, de leur falre saisir le vrai sens de
l'amour, sa beauté naturelle sa noblesse
spirituelle, et de mettre surtout Jeunes
gens et Jeunes filles en face de leurs res-
ponsabilités réciproques.
LE PETIT TRAIN ALLER ET RETOUR

(Editions Variétés)
Voici un album très Jeune d'esprit et

très gai d'allure qui s'affirme comme un
nouveau succès. Les illustrations, en qua-
tre couleurs, sont empreintes d'un hu-
mour très personnel qui donne à cet al-
bum son caractère particulier. Le texte,
lui aussi plein de fantaisie, décrit les
mille Incidents qui se produisent dans
une gare et raconte malicieusement le
voyage d'un petit train.

A la tête, traînant après elle une lon-
gue file de vagons. il y a Tempête, la lo-
comotive. Tout Juste derrière elle, se
trouve le Tender, son fidèle compagnon
de route. Les vagons Prudent, L'endormi,
Sans-Souci, Prosper , Morphée, Poste et
autres, suivent à la queue leu leu , chacun
suivant son humeur, en roulant doux ou
en grinçant.

LA TORTUE DE PIERROT
(Editions Variétés)

Voici le premier album d'une nouvelle
série de contes remarquable par ses his-
toires fines et amusantes et ses illustra-
tions en couleurs.

Les enfants en vacances ont organisé
une exposition des plus beaux animaux.
Et H n'y a pas que les animaux qui soien t
bien beaux dans cet album. Nicole, Su-
zanne, Jean-Paul et tous les autres ont
revêtu leurs plus Jolies robes pour la cir-
constance et leurs plus beaux habits.
C'est une histoire composée toute en
beauté, et pleine de soleil.

Pierrot seul n 'est pas heureux parmi
tout ce petit monde Joyeux et fier de me-
ner à l'exposition le plus Joli des animaux.
Pierrot , lui, n'a pas de favori. Son grand-
père trouve qu'il est trop petit pour lut
en confier un. Pierrot est désespéré et
pleure ; ce n'est que Suzanne qui peut
enfin l'arracher à ses tristes pensées et
le faire admettre à l'exposition, n y trouve
tous les animaux et, tous, plus beaux les
uns que les autres, coquettement parés.
Joyeux, nerveux, n y trouve aussi les en-
fants heureux.

n faudra lire ce conte pour en savoir
la fin vraiment Inattendue et qui réserve
la plus belle des surprises à Pierrot ainsi
qu 'aux lecteurs.

EXCLUSION PRINCIPLE
AND QUANTUM MECHANICS

Discours prononcé à la réception du prix
Nobel de physique 1945

par Wolfgang paull
Professeur à l'Ecole polytechnique

fédérale a Zurich
(Editions du Griffon)

La forme claire, exacte et cependant
dépouillée d'apparat mathématique sous
laquelle ce discours se présente, permet
au lecteur de suivre sans peine la pensée
du professeur Pauli

Un exposé des débuts de la mécanique
quantlque met le lecteur au courant des
difficultés théoriques et des exigences ex-
périmentales qui amenèrent l'auteur à
formuler son fameux principe.

L'extension qui s'ensuivit et les diver-
ses généralisations qui conduisirent à la
mécanique quantlque générale font l'objet;
de la seconde partie de cette étude L'au-
teur décrit l'état actuel de cette théorie,
indique la place particulière que le prin-
cipe d'exclusion y occupe encore et énu-
mère les obstacles auxquels son développe-
ment se heurte aujourd'hui.

Mathématiciens, physiciens, chimistes et
tous ceux que les conceptions scientifi-
ques modernes Intéressent tiendront à lire
cet opuscule.

CARNET DE ROUTE
DE L'ALPINISTE ET DU SKIEUR

(L'Echo montagnard)
L'an passé pour la première fols «L'Echo

montagnard» à Genève prit l'initiative de
créer un « Carnet de route de l'alpiniste
et du skieur ». Cette petite brochure de
poche utile et pratique remporta un tel
succès auprès des touristes romands que
bien vite l'édition fut épuisée. Aujour-
d'hui la décision a été prise de publier
régulièrement ce carnet de route et la
diffusion de la série 1947-1948 a commen-
cé : elle contient de multiples renseigne-
ments précieux pour les alpinistes et les
skieurs, des emplacements permettant
l'Inscription du programme de courses
pour la période allant de Juillet 1947 à
Juin 1948. des page pour les notée per-
sonnelles , des listes de cabanes, chalets,
clubs romands, des articles divers dont
un , notamment, sur les cordes d'alpinis-
me en Nylon (matière d'actualité) etc.

LES MÉSAVENTURES DE MIAOU
(Editions Variétés)

Notre collection d'albums de luxe, pour
enfants, vient de s'enrichir d'un nouveau
titre . « Les mésaventures de Miaou » vo-
lume amusant, gai et très Joli.

Miaou est un chaton étourdi et écer-
velé. Ses mésaventures ne se comptent
plus. D a une petite sœur Mitsou qui, au
contraire, est sage et prévoyante Ces deux
mignons petits chats noirs, avec çà et là
des taches blanches toujours bien propres,
composent avec leur maman chatte une
famille fort intéressante et Joyeuse.

Ils sont les boute-en-train de la ferme,
les amis des chevaux, des vaches et de
leurs maîtres. Tout les amuse : une brin-
dille de foin que soulève la brise et qu 'ils
poursuivent dans son vol. les grillons qui
chantent et les sauterelles qui dansent
dans leur voisinage.

Ce qui ajou te au charme de cet album,
ce sont les Illustrations en couleurs, cro-
quées sur le vif.

BIMBO L'ÉLÉPHANT
(Editions Variétés)

Bimbo est un petit éléphant qui refuse
de prendre son bain dans la rivière. Cha-
que Jour , les autres éléphants lui
criaient de la rivière : « Hou... uu... Bim-
bo 1 Viens-tu te baigner aujourd'hui ? »  Et
Bimbo répondait Infailliblement : « Non ,
merci , Je suis trop fatigué. J'attends que
quelqu 'un soit assez gentil pour me don-
ner un bain. »

Plusieurs mois se passèrent encore sans
que notre Jeune entêté se fût décidé à
plonger dans la rivière. Puis, vint l'épo-
que des grandes chaleurs. Bimbo transpi-
rait à grosses gouttes, n avait beau se te-
nir à l'ombre et s'éventer avec une large
feuille de palmier, il ne parvenait pas à
se rafraîchir. Or. cet après-midi-là...

Ce luxueux album en plusieurs cou-
leurs est présenté sous une couverture
cartonnée recouverte d'un enchemisage.
Bimbo deviendra vite l'ami des enfants.
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Magasin sous
l'hôtel du Lac

NEUCHATEL
Manifestation du 1er août 1947

organisée par
l'Association des sociétés locales

20 h. Sonnerie des cloches.
20 h. 15 Cortège traditionnel (Départ de

l'avenue de la Gare).

20 h so Manifestation patriotique
devant le monument de
la république.

(En cas de mauvais temps au Temple du bac.)

PROGRAMME :
I. Le monde «n paix (marche), Musique

Militaire.
3. Allocution de M. Frédéric Handschin,

président de l'Association des sociétés
locales.

8. Discours officiel de

M. Edouard de Steiger, TâS
4. Hymne national , Musique militaire.5. Prière de M. Jean Vivien, pasteur.
6. Cantique Suisse Musique Militaire.

21 h. 30 Grand feu sur la place de ia Poste.
Concert par la Musique militaire.

21 h. 50 Feux d'artifice tirés des jetée s du
port.

LA POPULATION EST INVITÉE A PAVOISER
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Varices
Douleurs des jambes
Inf lammations
Ulcères variqueux
Fatigues
seront soulagés par ANTI'VAKIw

Un essai vous surprendra — Usage externe
Attestations médicales

Dans toutes les pharmacies et drogueries
Prix Fr. 5.25

Dépôt : Droguerie S. WENGER
NETJCHATEL - RUE DU SEYON 18
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purable en vélos de marques renommées, émalllage HHJ l/liAlJiL
CONCESSIONNAIRE des plus moderne à des prix modérés. Avant de „-.,»> .I.„_ IDfalre votre choix, arrêtez-vous sans engagement chez M E N U I S E H I E
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Temple-Neuf 6 - Tél. 5 16 17 Livraison ultra rapide

Entreprise de couverture de bâtiment Tuiles - ardoises - Eternlt
If llll I EIIIN 9. Pie Ciment • ligneux
f UILLCmill « U successeur de VUILLEMIN Frères Peinture des fers-blancs

Bureau : rue J.-J. Lallemand 1 - Tél. 6 23 77 - Neuchfttel Réfection de cheminées
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CARNET DU JOUR
Cinémas

Studio : 20 h. 30, Les naufragés.
Apollo : 20 h. 30, Le signe du cobra.
Palace : 20 h. 30, Soldats sans uniformes.
Théâtre : 20 h. 30, Festival Laurel et

Hardy.
Bex : 20 h. 30, A vos ordres, Madame 1
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La qualité d'abord.»

Sacs de touriste
du plus simple

•U plus perfectionné

Sacs norvégiens
POUR LA HAUTE

MONTAGNE

Biedermann
MAROQUINIER

Hllllllllillll!IIIIIIIIIIIIIIIIUIIIIIIIII!!i«

Protégez vos yeux
Grand choix chez

André Perret
opticien spécialiste

Epancheurs 9, Neuch&tel
Prix avantageux

Clôtures
Datnette» • Croisillons

Fouillât - Portails
Portillons

Pergolas, tuteurs
Meubles de j ardin

Dizerens et Dupuis
Fabrique de clôtures

Liserons 6 - Tél. 6 49 64
NEUCHATEL,

MONTRES
et BIJOUX

\*' J aunuT EOie
RUE DO SEYON B

avec pneus ballons
dans toutes les teintes

Grand choix
Vente & crédit
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Le tribunal de division 8 prononce
son jugement dans l'affaire Meyerhofer

ZURICH. 28 — Lundi matin a com-
mencé, au tr ibunal  de division 8, la
lecture du ju gement de Meyerhofer et
de fies co-acousés.

Elisabeth Weidenmann , née en 1883,
fondée de pouvoir d'une maison d'ins-
tal lat ions électriques de Bellinzone, est
déclarée coupable de falsification de
documents officiels pour avoir, après
nue La maison pour laquell e elle tra-
vaillait eut été frappée de plusieurs
amendes à la suite de travaux exécu-
tés en dehors de son rayon , travaux
commandés par Meyerhofer, falsifié des
compt es sur l'ordre et les indications
de Ce dernier afin que les amendes
soient supportées par le commissariat
à l ' internement et à l'hospitalisation.

Comme elie a agi en bonne foi en
matière de falsification de documents,
elle n 'est condamnée à aucune peine
pour ce délit. Elle devra payer vingt
francs et un pour mill e des frais.

Sou mari , né en 1878, est acquitté,
bien qu 'il fu t  commanditaire de la mai-
son pour laquelle elle travaillait.

Mario Bernasconi , ancien fondé de
pouvoir de la maison « Baumaterial
A. G. », à Bienne, est déclaré coupable
de corruption , car il a dû avouer qu 'il
avait réussi à corrompre Meyerhofer
par des po1s-de-vin. U a également of-
fert des pots-de-vin au sergent-major
Meier, chef de culture à Taegerhard ,
qui lui avait acheté des explosifs et des
planches.

Mario Bernasconi est condamné à
3 mois de prison avec sursis, et à 150
francs d'amende. U doit payer en ou-

tre 120 francs pour participation aux
frais de Justice et le 6 pour mille des
autres frais.

Le directeur de la maison incrimi-
née, Otto Jordi , né en 1887, est acquit,
té car il n'est pas prouvé qu 'il »it été
au courant des manœuvres de Meyer-
hofer et de Bernasconi.

Le fourrier Gustave Ncukomm, re-
présentant à Zurich , et ancien prési-
dent du conseil d'administration d'une
maison de matériel de construction en
Suisse orientale, est déclaré coupable
de corruption pour un montant de 660
francs, mais le t r ibunal  admet qu 'il
n'est pas prouvé d'un façon certaine
qu 'il ait promis une commission de
5 % à Meyerhofer. Le tr ibunal  fait  re-
marquer que l'accusé, fourrier expéri-
menté, n 'ignorait pas la gravité du
fait  de toucher des pots-de-vin. D'autre
part , Neukomm est reconnu coupable
de falsification répétée de documents
officiels. U est en revanche libéré du
chef de corruption.

Il est condamné à 8 mois de prison
avec sursis pendant 4 ans, à une amen-
de de 3000 francs, il supportera en ou-
tre 320 francs de frais de justice et
10 pour mille des autres frais.

Albert Honegger, propriétaire de le.
maison Honegger à Zurich , est acquit-
té.

Le commerçant Murset , ne en 1909,
est reconnu coupable do corruption,
d'escroquerie, de falsification de do-
cuments et il est condamné à 2 ans de
réclusion, à une amende de 1000 francs,
à trois ans de privation des droits
civiques et à l'exolusion de l'armée.

Les championnats du monde cyclistes à Paris
La manifestation s'est poursuivie

lundi , au Parc des Princes, par les
épreuves de poursuite pour amateurs et
professionnels. Résultats :

Poursuite amateurs, distance 4 km. :
Ire série: Andersen , Danemark , 5' 20"3,

bat Godwin , Angleterre, de 80 mètres.
2me série : Gissel, Danemark , 5'48" 6,

bat Stlller, Etats-Unis, de 190 mètres.
Sme série : Attllio, Uruguay, 5' 22" 4,

rejoint Gieseler, Hollande, après 3 km.
4me série : Harmans. Hollande, 5' 42" 4,

bat Nagy, Hongrie , de 10 mètres.
Sme série : Schaer, Suisse, 5' 22" 4, bat

Kusinen . Finlande, de 95 mètres.
Gme série : Coste, France. 5' 27", bat

Mohr , Autriche, de 90 mètres.
7me série : Muller , Suisse. 5' 23" 6, bat

Cilhar , Tchécoslovaquie, d'un mètre.
Sme série : Blomme, Belgique, 5' 27"2 ,

rejoint Bos. Autriche , après 3 km. 500.
9me série : Gillen. Luxembourg. 5' 40" 4,

bat Lyons. Irlande, de 180 mètres.
lOme série : Guillemet. France, 5' 7" 8,

rejoint Sasecl , Tchécoslovaquie , au der-
nier tour.

lime série : Benefenatl , Italie, 5' 20",
rejoint Notas . Hongrie.

12me série : Marrlner. Angleterre, 5'
21" B, bat Zuchelll , Italie .de 90 mètres.

13me série : Van Beneden, Belgique.
5' 8". bat, Wing, Chine , de 120 mètres.

14rne série : Balr , Irlande. 5' 65", bat
Lauf , Etats-Unis, de 3 mètres.

Poursuite professionnels. 5 km. :
1rs série : Schulte. Hollande, 7* 3" 6,

retolnt Summers, Angleterre.
2me série : Rtoland, France. 3' 14" 8,

rejoint Giri Nello, Saint-Marin , après
2 km. 500.

Sme série : Copnl, Ttnlle, 6' 38" 2, bat
Lanz . Suisse, de 125 mètres.

4me série : Bevllacqua, Italie , 6' 34" 8,
but , Pedersen. Danemark , de 200 mètres.

5me série : Koblet. Suisse, fi' 32" 4, bat
Arnold. Australie , de 100 mètres.

6me série : Jncobsen . Danemark. 8' 42" 2,
bat Adriaennsens. Belgique, de 120 mètres.

7me série : De Bakker, Belgique. 6' 40" 2,
bat. Peters . Hollande , de 130 mètres .

8me série : Landrleux , France. 6' 43"2,
bat Majerus, Luxembourg, de 150 mètres.

Les huitièmes de finale...
Pou r obtenir 16 coureurs pour les

hui t ièmes de f inale , on a repêché les
deux battus des séries ayant effectué
le mei l leur  temps. Résultats dee hui-
tièmes de f ina le  :

Ire huitième : Guillemet, France, 5
23" 2. relolnt Balr. Irlande, au Sme tour.

2me huitième : Benefenatl , Italie, 5
19" 4, bat Harmans, Hollande, de 100 mè-
tres.

Sme huitième : Andersen , Danemark, re-
joint Gillen , Luxembourg.

4me huitième : Attillo, Uruguay, bat
van Beneden , Belgique, de 155 mètres.

Sme huitième : Schaer, Suisse, 5' 25" 4,
bat Gissel. Danemark , de 105 mètres.

6me huitième : Marrlner , Angleterre ,
5' 19" 8, bat Cilhar, Tchécoslovaquie , de
100 métrés.

7me huitième : Blomme. Belgique, 5'
29" 6. bat Muller, Suisse, de 60 mètres.

Sme huitième : Godwin, Angleterre,
5' 25" 4, bat Coste, France, de 100 mètres.

... et les quarts de finale
Poursuite professionnels :
ler quart : Koblet , Suisse, 6' 43" 4, bat

Landrleux, France, qui abandonne sur
crevaison .

2me quart : Bevllacqua . Italie , 6' 26" 2,
bat Jacobsen . Danemark , de 185 mètres.

Sme quart : Schulte, Hollande , 6' 40" 6.
bat De Bakker , Belgique, de 85 mètres.

4me quart : Coppi. Italie. 6' 26" 6, bat
Rioland, France, de 105 mètres.

[ LA VILLE
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La revanche
du cadran solaire

Il n'y a pas que les marchands de
bière et les fabricant s de limonade qui
triomphent ces jours-ci , mais il y  a
aussi les cadrans solaires qui sont â
l'honneur ; c'est leur manière û eux de
se venger des longs jours de brouillard
de l'hiver.

Ce sont les Chinois qui ont commencé
d mesurer le temps en regardant l'œil
du chat , dont la pupille, 1res sensible, se
dilate ou se rétrécit suivant l'heure du
jour ; mais comme ils n'avaient pas
toujours un chat sous la main et que ce
n'est, pa s très pratiqu e comme t horloge
publique > , ils ont inventé le cadran so-
laire que tout le monde peut lire de loin.
Merci , braves Chinois, précurseurs de
l'horlogerie !

Réduit en une petite boite carrée (ca-
dran vient du latin quadrans = carré)
et portative en poche, il est l'ancêtre de
la montre neuchâteloise.

Il  vaudm la pein e de dire une autre
foi s  les riches leçons de nos cadrans so-
laires.

Tour le moment , et puisque le soleil
nous y invite si chaudement , imitons— pour rendre heureux les autres — le
cadran solaire de Corcelles qui dit :
t J e ne marque que les heures ensoleil-
lées. » NEMO.

Fausse alerte
Avertie hier à midi et demie par un

coup de téléphon e que des buissons
brûlaient au Crêt Taconnet , la police
se rendit sur place, mais ce ne fu t
que pour constater que rien de grave
ne se préparait.

| VAL-DE-TBflVERS
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LES VERRIÈRES
Intensité du trafic

Avec la période de beau temps dont
nous sommes gratifiés et les vacances
qui bat tent  leur plein , le trafic à la
frontière route des Verrières a consi-
dérablement crû en intensité, ces der-
niers jours. De nombreux véhicules à
moteur arrivent ., de l'étranger et pas-
sent au nombre de plusieurs dizaines
par jour. Dans le nombre , on remarque
une majorité d'Anglais qui viennent
faire chez nous des séjours d' une quin-
zaine de jours. Les Belges et les Fran-
çais sont également nombreux.

Par contre, les Hollandais qui , l'an
dernier , aff luèrent  en Suisse sont très
rares sans qu 'on puisse s'expliquer cet-
te soudaine diminution.

Cette reprise de plus en plus mar-
quée du tourisme international est fort
heureuse. Toutefois les restrictions fi-
nancières imposées par les pays étran-
gers empêchent encore nombre de
Français, de Belges et d'Anglais de
passer en Suisse les vacances dont ils
disposent.

Ces mêmes barrières financières
sont pour les Suisses un obstacle, spé-
cialement les dispositions prises par le
gouvernement français. On explique
ainsi tout au moins le fait que les voi-
tures suisses quittant le pays pour al-
ler à l'étranger aont beaucoup moins
nombreuses cette année à la frontière
qu'en 1946 à pareille époque.

àjf eoo/Instituteurs
et institutrices
J ignore s U se trouve aujourd hu\

encore des personnes qui croient au
père Noël , à la cig ogne et aux contes
de fée ,  mais je  sais qu'il y en a qui
s 'obstinent à classer certaines profes-
sions dans un cadre immuable. Pour
elles, les pasteurs ont invariablement
une, barbe f l eur ie  à l 'exemple de Char-
lemagne et les fonctionnair es sont tous
dotés d' une panse rebondie, de gestes
ronds et lents propres à ceux qui mè-
nent la belle vie. Quan t aux instituteurs ,
ils ne sauraient être autrement que secs,
entre deux âges, avec besicles sur le nez .
Les institutrices , elles , ne recueillent
qu 'un qual i f icat i f  pris  dans un sens
cruellement dépréciaiif : vieilles f i l les.
Après cela , on croit avoir tout dit.
Pourtant , dans notre monde où rien n'est
immuable , tout a bien changé , et même
cela : les pasteurs  ont sacrif i é  leur
barbe , l'embon point des fonctionnair es n
disparu et le corps enseignant a rajeuni
et est devenu spor t if  et moderne.

Les cahiers au feu
et les maîtres au lac !

Le corps enseignant primair e est en
vacances. Il  en a bien le droit , ainsi
qu'au petit , ou gros, soupir de satisfac-
tion qui rétablit l'équilibre après un tri-
mestre f a t i g a n t . Il  aurait même le droit
de chanter avec les enf an t s  l 'éternel :
vivent les vacances, plus de pénitences,
les cahiers au feu.. .

Comme dans chaque profession, il y
a deux sortes d'individus : ceux qui tra-
vaillent passivement parce qu'il le fau t
et ceux qui embrassen t un métier avec
enthousiasme. Ces quelque vingt insti-
tuteurs et institutrices qui n 'ont pas hé-
sité à sacri f ier  un peu de leurs vacances
pour prendr e part au cours f a c u l t a t i f
organisé par le département de l'instruc-
tion publique du 22 au 25 juillet , sous la
direction de M M .  Grandjean et A. Mill-
ier, professeurs de. gymnastique , étaient
parmi les enthousiastes. Point n 'était
besoin d' aller assister chaque jour sur
la place de la Maladière au travail

pour se rendre compte au il n était pas
question d' un cours pour amateurs de
sinécure. Un coup d' œil sur le program-
me chargé s u f f i s a i t .  Un des maîtres nous
a avoué , avec un de ces larges sourires
qui doivent plair e aux gosses : « Ce
qu 'on a pu transpirer ! >

Q u a n d  on est
de la montagne...

Quand on vient de la mon tagne ou
d' un pet i t  patelin du Val-de-Travers, ce
ne doit pas être particulièrement drôle
de se trouver soudain au bout d' une
planch e que sa f lexibi l i t é  rend peu ras-
surante et en ayant au-dessous de soi
la napp e transparente , miroitante et
pure dont les poètes ont beaucoup
chanté le charme. Mais cela n'est pas
une référence... Pour apprendre aux en-
f a n t s  à plonger , il f a u t  être capable d' en
f a i r e  autant. Au commencement , on re-
garde l'eau comme une ennemie dont
les per f id ie s  auraien t tôt fa i t  de nous
entraîner dans le royaume de Neptune.
Les délicieuses sirènes à la longue che-
velure, mollement étendues dans leurs
palai s marins, semblent avoir moins de
charme que dans l'Enéide et leurs
chants, enjôleurs et irrésistibles , ne se
font , hélas , pas entendre. On continue à
s'imaginer que les plats-ventre J I O U S
guet tent , que le manque de s o uf f l e  va
nous surprendre. Mais , trac ou pas trac,
tous doivent y passer , en plongeons en
avant , en arrière ou en boule. Et , après
quelques essais, ceux de la montagne
se mettent à penser que les poètes n'ont
peut- être pas tout tort...

Un homme a la mer
Le dernier jour du cours , u„ exercice

de sauvetage avait été organisé d' en-
tente avec le capitaine Bleuler et la gar-
dienne des bains. Un insti tuteur , pr is
comme cobaye, s'éloigna de quelques
brasses en faisant  semblant de couler.
M M .  Grandjean cl Muller s 'élancèrent et
ramenèrent le malheureux f l ) .  La gar-
dienne alerta la police. Après neuf mi-
nutes de pratiqu e de la resp iration arti-
f ic ie l l e ,  deux agents , portant chacun
une peti te valise contenant le pulmo -
teur , arrivèren t sur les lieux, bouscu-
lant  les baigneurs at troupés.  En un tour-
nemain l'appareil f u t  mis en action. M .
Grandjean donnant alors un léger coup
de pied au « mort », lui dit : i Lève-l oi ,
ça s u f f i t  », et celui-ci ouvrit les yeux...
devant les agents ébahis qui avaient
cru à u,i acciden t véritable ! L' exercice
avait pleinement réussi et le noy é, au-
quel revient une bonne part du mérite
de la méprise , s'intéressa fort  aux appa-
reils qui fai l l irent  lui sauver la vie...

A propo s de cet exercice, nous ne
croyon s pas super f lu  de relever que le
téléphone n'est pa s installé aux établis-
sements de bain de notre ville. En e ff e t ,
la gardienne , pour averti r la police, doit
se rendre jusque dans une des maisons
du Stade , ce qui p ourrait avoir , en cas
d'urgence, de graves et irréparables
conséquences. Ne serait-il pas possible
de remédier à cet état de choses ?

En résumé : bon cours , bonne humeur ,
bons bains Et maintenant , bonnes va-
cances, de vra ies, à la montagne , à la
campagne , où, pourquoi pas 1 au bord
du lac. H. R.

Monsieur et Madame
Jean-Bernard FROCHAUX-GIGON ont
la joie d'annoncer la naissance de leur
tils

Jean - Charles
Boudry Clinique des Vermondins

le 26 Juillet 1947

Madame et Monsieur
Jean DROUX-SALVI, n Yverdon, et
Mad ame et Monsieur César SALVI, à
Boudry, ont la très grande Joie d'an-
noncer l'heureuse naissance de leur
chère fille et petite-fille

Marie-Claire
Yverdon, le 28 juillet 1947
Boucherie, rue des Remparts

AUX M01_TflCI.ES

Un jeune cycliste
fait une chute mortelle

à la Vue-des-Alpes
(c) Lundi  matin , à 10 h. 10 environ ,
un grave accident de la circulation
s'est produit sur la route de la Vue-
des-Alpes. Un jeune garçon de notre
ville, âgé de 13 ans et demi , Alfred
Nieoud , allai t camper avee son vélo.
Arrivé an haut de la route du Rey-
mond, au tournant de l'intersection des
routes de la Vue-des-Alpes et de la
Corbatière, il se trouva nez à nez avec
nne voiture qui venait de la Chaux-de-
Fonds.

Par suite de quelles circonstances
a-t-il en peur, ou le matériel se trou-
vant derrière son vélo lui fit -il perdre
la direction t U vint donner de la tête
contre le pare-boue de la voiture.

Sous la violence du choc, ce cycliste
fut  projeté sur la chaussée. Inanimé,
on s'empressa auprès de lui. mais le
docteur mandé d'urgence, ne put que
constater le décès des suites d'une
fracture du crâne.

Un char dans une fabrique
TJn curieux accident qui provoque

des dégâts importants mais pas d'ac-
cident de personne s'est déroulé jeudi
dernier.

Un char de la scierie L'Héritier, traî-
né par des hommes, descendait depuis
la rue du Nord ; il prit subitement de
la vitesse, dévala la pente et enfonça
la porte d'entrée en fer , très cossue, de
la fabrique Graef , qui vient d'être
construite sur la place Girardet. Il fra -
cassa une seconde porte dans ie vesti-
bule dont les fenêtres volèrent en
éclats.

Quelle chaleur !
(c) U faut  retourner bien loin en ar-
rière pour se souvenir d'avoir connu
une pareille chaleur en notre ville et
sur tout , de si longue durée. Chaque jour ,
!e baromètre indique une température
qui varie entre 30 et 40 degrés. Lundi
fut incontestablement la journée la plus
chaude.

LA CHAUX-DE-FONDS

| VIGNOBLE |

AREUSE
Propos de canicule

Quand , en août , le soleil brille,
Sur l'or des blés alourdis.
C'est le temps, pour la faucille ,
D'en abattre les épis.

Ces vers de l'écrivain staviacois L.
Thurler n'ont cette année qu 'un rap-
port assez lointain avec la réalité ;
non seulement parce que la faucille
est chez nous l'apanage exclusif des
poètes, mais parce que, selon toute
vraisemblance, les moissons se termi-
neront en jui l let .

Elles avancent en effe t grand train.
Mue par le tracteur ou par trois che-
vaux attelés de front , la lieuse passe
ct repasse , laissant choir ça et là , les
petites gerbes aussitôt dressées et as-
semblées en « moyettes s. Semblables à
de minuscules tentes qui transforment
le champ en un vaste campemen t de
pymées, les « moyettes s rôtissent quel-
ques jours au soleil avant d'être en-
grangées. Bientôt , ce sera fini.

Ce n 'auront pas été de riches mois-
sons ! La sécheresse de mai leur a con-
sidérablement nui.  La paille est cour-
te ; beaucoup d'épis sont menus, ou
très rares, en certains endroits. Au
battage , on devra probablement cons-
tater un sérieux déficit sur les années
précédentes.

La chaleur torride de ces jours ris-
que d'être fatale à certaines cultures ;
les jardins ont piètre mine ; haricots
et légumes courbent piteusement leurs
tiges et leurs feuilles altérées. Fait
plus grave encore, les pommes de terre
flétrissent en maints endroits et la
pluie les fera regermer.

La vigne même souffre de la tem-
pérature excessive. Les grains trop dé-
couverts flétrissent et prennent l'ap-
parence de raisins confits. La vigne,
pourtant , aime le soleil et elle en a
profi té  largement. Les grappes abon-
dantes et bien fournies font augurer
une belle récolte. Mais ces jours-ci ,
il fait vraiment trop chaud ; le rai-
sin , tout fruit du midi qu'il est , ne
tient pas le coup.

ENGES
Pénurie d'eau

(c) La sécheresse de ces derniers jours
a provoqué une sensible diminution du
débit des sources qui alimentent le vil-
lage. Les derniers contrôles ont montré
que le débit n'était plus que de six litres
environ à la minut a  au réservoir prin-
cipal de la localité.

Etant donné la forte consommation
qui se fait  dans les fermes, il a fallu
prendre la décision de couper l'eau du-
rant une bonne partie de la journée.
La distribution n 'a lieu que trois heures
à peine par jour , ce qui ne va pas' sans
provoquer quelques perturbations dans
l'organisation des ménages.
Un curieux cas d'essaimage
(c) A l'époque de l'essaimage, il ar-

rive que des groupes d'abeilles formant
des essaims pouvant contenir de 10,000
à 30,000 abeilles sortent des ruchers de
nos apiculteurs et vont se fixer aux
branches d'un arbre, d'un buisson ou
d'une barrière du voisinage. Cest le cas
le plus fréquent. Parfois, ces essaims
volent sur une distance de plusieurs ki-
lomètres avant de s'établir.

Dernièrement , un important essaim a
réussi à pénétrer par un petit trou exis-
tant dans un contrevent et à se fixer
entre ce dernier et la fenêtre d'une mai-
son d'été située aux Prés-sur-Enges.
Cette habitation est inhabitée durant  la
mauvaise saison. Aussi, à son arrivée,
quelle ne fut  pas la surprise de son pro-
priétaire , le professeur C. Clerc, lorsque ,
en cherchant à ouvrir, il entendit des
bourdonnements. Un apiculteur de la lo-
calité fut appelé afin de recueill ir cet
essaim.
Les observations effectuées sur les al-
véoles des rayons que cette colonie avait
déjà construits ont permis de constater
que ces insectes hyménoptères vivaient
à cet endroit depuis plusieurs semaines
et que les jeunes abeilles contenues dans
les alvéoles formaient sans doute la
deuxième génération.

Vfll-DE-RUZ

VALANGIN
Les « Chevaliers de la paix »

(sp) A tous ceux qui se demandent ce
qu 'est devenue l'œuvre des « Chevaliers
du Prince de la paix * — dont le siège
central fut  pendant de nombreuses an-
nées à la Borcarderie et le directeur le
capitaine Etienne Bach , rentré avec la
dernière guerre dans l'armée française
— nous pouvons annoncer maintenant
qu 'elle continue sous le titre de « Mou-
vement chrétien pour la paix >.

Ce mouvement organise un congrès
international  qui aura lieu du 20 au
28 août à Gwatt , sur les bords du lao
de Thoune , avec cinq grandes conféren-
ces, qui  serviront de base à des entre-
tiens-débats.

RECIOIM DES LACS

PORTALBAN
Kermesse de la Société

de chant
de Delley-Portalban

(c) C'est par ce beau dimanche de jui l-
let , sur remplacement ombragé du châ-
teau de Delley , que se déroula la ker-
messe de la société de chant de Delley-
Portalban. Aussi , la plus grande gaîté
régna-t-elle. tandis que de nombreux
jeux attiraient l'attention des joueurs
et des curieux et qu 'un grand bal sur
pont , conduit par le célèb re orchestre
«Albertis> de Chaux-de-Fonds, égayait
jeun es et vieux.

CHEYRES

Le feu aux grèves
(c) Dimanche matin les habitants de
Cheyres constatèrent que les grèves
situées devant la maison Masset étaient
en feu. Immédiatement le corps des
pompiers fut alerté mais, durant
l'après-midi, le sinistre s'étendit encore
et menaça un bois environnant ; le
syndic fit appel à la moto-pompe d'Es-
tavayer, qui se rendit sur place, mais
n'eut heureusement pas à intervenir.
C'est une étendue de 36,000 m2 qui a
été ainsi brûlée.

ESTAVAYER

Un dimanche record
(c) Ce dernier dimanche de juillet a
battu tous les records, tant au point
de vue de la chaleur qu e do l'affluen-
ce des visiteurs. Les bateaux amenè-
rent une foule "de promeneurs, les auto-
mobiles furent nombreuses et la plage
fort courue.

YVERDON

Une fillette se noie
La petite Monique Aubert . 12 ans,

s'est noyée samedi après-midi en ee
baignant dans le lao à l'embouchure
de la Thièle.

j EN PAYS FRIBOURGEOÏT

La journée du Lac
et du canton de Xeiicbâtel

au tir cantonal fribourgeois
Samed i 26 jui llet était la journée ré-

servée aux tireurs du district du Lac
et aux Neuchâtelois. De bonne heure
le matin , les contingents sont arrivés
à Bulle, accompagnés des drapeaux dee
sections et de groupes costumés qui
furent très remarqués. Un cortège, con-
duit par la Société de musique de la
ville de Morat . conduisit les tireurs à
la place de fête après que M. A. Mu-
rith , avocat, leur eut adressé les sou-
haits de bienvenue.

A midi , un repas officiel fut servi à
la cantine de fête. Le gouvernement
neuchâtelois était représenté par M.
Barrelet , président du gouvernement.

Le colonel Daniel Peter prit la parole
pour faire l'éloge de la Gruyère pa-
triotique et hospitalière. Puis le con-
seiller d'Etat Barrelet apporta au can-
ton de Fribourg. à ses tireurs et plus
spécialement à Bulle et à la Gruyère,
le salut des Neuchâtelois. Il releva en
particulier l'excellente organisation de
la fête et des stands qui répondent aux
exigences de la technique la plus mo-
derne. M. Feller, député , président da
la Fédération des tireurs du district du
Lac. s'exprima au nom de ces derniers
pour féliciter chaleureusement le co-
mité d'organisation.

Pendant le repas et au cours de
l'après-midi , le corps de musique de la
ville de Morat donna un concert des
plus varié, sous la direction de M. Vau-
they. Un public nombreux vint ap-
plaudir musiciens et groupes.

Le soir , le festival < Pauvre Jac-
ques J>. obtint le plus vif succès.

LA VIE NATIONALE

Une allocution de bienvenue
de* M. de Steiger

GENÈVE, 28. — Lundi matin s'est ou-
vert à l'Aula de l'université, sous la
présidence de M. V. Pella , ministre plé-
nipotentiaire roumain et éminent spé-
cialiste du droit pénal international , le
Voie congrès international de droit pé-
nal , placé sous le haut patronage du
gouvernement suisse.

Dans son allocution de bienvenue, le
conseiller fédéral de Steiger , président
d'honneur du congrès, après avoir sa-
lué les délégués, a apporté les vœux du
Conseil fédéral et du peuple suisse pour
la réussite <les travaux de ce congrès.

Le conseiller fédéral de Steiger a sa-
lué les pénalistes de renom et de mar-
que réunis a ujourd'hui à Genève, les dé-
légués officiels des pays représentés à
la conférence, les représentants des Na-
tions Unies et des autres institutions
internationales. ,

M. de Steiger a rappelé ensuite les
tâches du présent congrès, lequel aur a à
examiner entre autres deux questions
importantes et qui sont libellées :

« Comment nn Etat peut-il , par sa
législation interne, contribuer à assurer
la paix d'un autre Eta t î » et « Le prin-
cipe de la légalité Ou le principe l'op-
portunité en matière de poursuite pé-
nale ».

M. de Steiger a, déclaré en terminant:
« Cette petite Suisse n'est-eltle pas un
exemple en miniature de la création
d'un droit interétatique 1 Ce que trois
vallons ou petits pays montagnards in-
dépendants ont créé il y a plus de 650
ans pendant des temps troublés, qui , à
leur époque, équivalaient à des temps de
guerre, ce que la Suisse entière a su
créer pendan t deux guerres mondiales
malgré toutes les difficultés, le monde
ne pourrait-il pas le faire en grand î
Ne pourrait-il créer ou renouveler une
entraide interétatiqu e dans la lutte con-
tre le crime ?

Créer un droit pénal toujours plus
développé est une des tâches importan-
tes d'une solidarité réelle de la commu-
nauté des nations civilisées.

Ouverture à Genève
d'un congrès international

de droit pénal

GENÈVE, 28. — Dans des déclarations
qu'il a faltes au congrès international
de droit pénal, le général Taylor, procu-
reur général américain au tr ibunal  mi-
litaire international de Nuremberg, a
dit son privilège d'assister à ce congrès
et d'être témoin de la reconstitution de
cet organisme après une décade pleine
d'événements au cours de laquelle la
continuité do l'existence du « droit» a
été si gravement menacée.

Il a souligné que les deux années qui
se sont écoulées depui s la fin de la
guerre mondiale ont été témoins d'une
grande renaissance dans l'étude et l 'ap-
plication pratique du droit pénal in-
ternational.

De plus en plus , on se rend compte de
l'effet que la politique et les pratiques
intérieures d' un Etat peuvent avoir sur
d'autres Etats et sur leurs relations en-
tre eux. Nous devons procéder, dit l'ora-
teur, en nous basant sur le principe que
les lois pénales internes d'une nation
sont plus importantes pour la paix et
la sécurité des autres nat ions, et en fait
pour la paix du monde tout entier ,
qu'elles ne l'ont jamais été auparavant.

Le général Taylor a examiné les rai-
sons pour lesquelles les règ les de la
guerre ne sont pas davantage respectées
aujourd'hui ; l'une de ces raisons est
que quelques-unes des règles tradition-
nelles de la guerre ont été rendues su-
rannées par les nouvells techniques mi-
litaires,

Le procureur américain
au tribunal de Nuremberg

parle du droit pénal
au congrès de Genève

TAVEL. 28. — Une moto montée par
trois personnes et conduite par M. Wal-
ter Aegerter, 30 ans, habitant Alters-
wil, a fait une embardée et s'est jetée
contre un tas de bois bordant la route
entre Tavel et Alterswil. M. Aegerter
et son épouse, âgée de 29 ans, furent
tués sur le coup. Leur fi l let te , âgée de
6 ans, Isabelle, est décédêe à l'hôpital
cantonal de Fribourg, des suites de
ses blessures.

Une moto se jette contre
un tas de bois près de Tavel
Les trois occupants sont tués

TENNIS

Voici les résultats de la première
journée de ces championnats  organisés
par le Lausanne-Sports :

Simple messieurs : Heftl bat Ronsberger,
7-5, 6-4 ; Lucot bat M. Mandelbaum. 6-0.
6-3 ; Sada bat Leupl, 6-1, 6-2 ; Sursock
bat Rychner, 7-5, 7-5 ; Ellmer bat Du-
pont, 6-3, 6-2 ; Luchslnger bat E. Man-
delbaum, 6-2, 6-1 ; Muller bat Schaerer ,
6-2. 6-2.

Simple dames : Mme Peterdy bat Miss
Hibbert , 6-3, 6-8, 6-2 ; Mlle Jucker bat
Mlle Fehlmann. 6-1. 6-1 ; Mme Seeger bat
Mlle Bueche, 6-3, 6-0.

Les championnats
internationaux de Suisse

à Lausanne

Un record du monde battu
A Stockholm, la fameuse équipe du

Gefle a établi un nouveau record du
4 X 1500 m. dans le temps de 15' 34"7.

ATHLETISME

Quiconque a écouté le Père et
a été instruit par lui vient à Mol.

Selon Saint-Jean.
Madame Charles Tribolet, à Haute-

rive ;
Monsieur et Madame Emile Tribolet et

leurs enfants , à Neuchâtel ;
Madame et Monsieur Hauser-Tribolet

et leurs enfants , à Zurich ;
Monsieur et Madame Henri Tribolet et

leurs enfants , à Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Théo Tribolet et

leurs enfants , à Neuchàlel ;
Monsieur et Madame André Tribolet,

à Neuchâtel ;
Madame et Monsieur Violette Jean, à

Grenoble ,
ont la profonde douleur de faire part

à leurs parents , amis ct connaissances,
de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur Charles TRLBOLET
leur cher et bien-aimé époux, frère,
beau-frère et oncle , décédé à l'âge de
50 ans.

L'ensevelissement aura lieu le 29 juil-
let 1947, à 13 h. 30.

Culte au domicile mortuaire à 13 h.

5 12 26 5 12 26
c ' e s t  l e  n u m é r o
que vous devez appeler
p o u r  f a i r e  i n s é r e r
une petit e annonce dans la
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Observatoire de Neuchâtel. — 28 Juilllet.
Température : Moyenne : 28 ; min. : 18 ;
max. : 36,3. Baromètre : Moyenne : 722.8.
Vent dominant : Direction : sud-est ; for-
ce : calme à faible. Etat du ciel : clair.

Hauteur du oarumétre réduite a zéro
(Moyenne pour Neuchfttel : 719.5)

Nivea u du lac, du 26 Juillet , à 7 h.: 429.67
Niveau du lac, du 27 Juillet , à 7 h.: 429.65

Température de l'eau : 233

Prévisions du temps : Le beau temps
chaud se maintiendra dans toute la
Suisse. Légère augmentation de la nébu-
losité au cours de la journée , probable-
ment quelques orages locaux dans la soi-
rée.

Observations météorologiques

A propos du monument
du Centenaire

(c) Pour célébrer le centenaire de la
République, la mère-commune des
Montagnes sera , comme on le sait , dotée
d'un monument. Le . jury, chargé
d'examiner les treize projets présentés
au concours ouvert à cet effet , a attri-
bué le premier prix à celui de M.
H. Quéloz.

Mais déjà on entend quelques réser-
ves, venant même d'autorités en la ma-
tière. Certes, l'œuvre du jeune sculp-
teur chaux-de-fonnier n 'est pas en
cause ; elle mér i ta i t  la di stinction dont
elle a été l'objet et il n'est dans l'idée
de personne de critiquer le verdict du
jury. Mais on craint de voir s'ériger
un monument de quatre à cinq mètres
de haut  sur une place aussi petite que
ne l'est le square de la cure. On n'aura ,
de nulle part , le recul nécessaire pour
apprécier l'esthétique du monument.

On souhaiterait plutôt voir reprendre
l'un ou l'autre projet de fontaines
ayant été présentés lors d' un précé-
dent concours avec adjonction d' un bas
relief rappelant les événements de
1848. Ce serait plus discret et on ne
romprait pas l'un i t é  des lieux auxquels
il faut conserver le cachet , entend-on
dire.

Comme le jury, dans son rapport , dé-
clare n 'avoir retenu aucun proj et pour
l'achat mais que « recommandé » l'exé-
cution de celui qui a été classé pre-
mier , on espère que tout n 'a pas été
dit à ce sujet et que la question sera
encore mûrement examinée. D'autant
plus que nous croyons savoir qu 'un tel
monument ne pourrait être exécuté
dans les délais prévus : on n ' i naugure -
rait, l'an prochain , qu 'un fac-similé en
plâtre-
Décès du doyen des anciens

(c) M. Charles-Auguste Matile, ancien
d'église depuis 53 ans, vient de s'étein-
dre dans sa 89me année, après une
longue maladie.

Avant que son gra nd âge ne l'ait
obligé à réduire quelque peu son acti-
vité , il se dépensait sans compter pour
ses fonctions d'ancien de l'Eglise na-
tionale.
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